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Choisissez un suiet... 
n I  impoile 1equel 

L e Catalogue de 
Statistique Canada 1994 

est votre guide pour la collection 
la plus complete de faits et de 
chiffres dans les domaines, en 
constante evolution, du 
commerce, de la société et de 
léconomie du Canada. Peu 
importe ce que vous voulez 
savoir, le Catalogue vous mettra 
sur la bonnepiste. 
Des sujets actuels les plus 
populaires - comme l'emploi, le 
revenu, le commerce et 
léducation - a des etudes de 
recherche specialisées - comme 
les produits minéraux expédiés 
des ports canadiens et la 
victimisation dans les regions 
urbaines - vous trouverez tout 
dons ce document. 
Le Catalogue de Slatistique 
Canada 1994vous aidera a 
vous orienter... 
LeCalaloguevous met tous ces 
renseignements sous la main. 
L'index augmenté vous permet 
de chercher par sujet, auteur ou 
titre - les articles de periodiques 
sont même indexes. On a aussi 
ajouté un index séparé pour tous 
nos produits electroniques. 

de Canada 

rMI 

Le Catalogue a tout ce qu'il vous 
faut pour vous procurer les 
produits de Statistique Canada: 

descriptions de plus de 25 
nouveaux titres et courts 
résumés des 650 litres et plus 
et des 7 series de cartes déjà 
disponibles; 
guide complet pour obtenir et 
utiliser les données 
statistiques; 
produits electroniques sur 
supports divers et conseils sur 
l'obtention daide d'experts 
pour les produits électroniques 
et les recherches en direct; 

système d'onglets pour 
chaque section -pour que 
vous puissiez immédiatement 
repérer les renseignements 
qui vous intéressent. 

...mciintes et maintes fois 
Pour garantir que le Catalogue 
puisse resister a une utilisation 
fréquente, nous avons utilisé une 
couverture avec Un revétement 
special conçue pour éviterles 
dos cassés, les bords abimés et 
les coins de page plies. 
Commandez aujourdhui - vous 
ne pourrez plus vous en passer. 

ataJogue de Stafistique Canada Jgg 
Seulement 15 $auCanada(18 $ US 
aux Etats-Unis et 21 $ US dons les 
autres pays). Indique: .e n aa 
catalogue 1 l-2O4OXPF 
Ecrivez a: 
Statistique Canada 
Division du market::H 
Vente et service 
120, avenue Parkdae 
Ottawa (Ontario) KA 
Télécopleur: (613) 951-1584 
Appels sans hais: 1-800.267-6677 
Ou contactez le Centre de consulicit on cm 
Statistique Canada leplus procne (von a 
liste figurant dons Ia presents 
publication). 
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Chant au crdpuscu/e (1893), huile sur 
toile. 61.2 cm sur 91.5 cm. 
Collection Musée des beaux-arts du 
Canada. 

Apropos de lartiste 
Ne i Whetstone, en Angleterre, 
Frederick Challener (1869-1959) 
arrive au Canada en 1870 avec ses 

JI. 	 parents. Jeune. it étudie les arts a la 
Ontario School of Art et avec G.A. 

Reid. On dit de ses oeuvres quelles sont réalistes, ronianhiques et décoralives. II 
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es minoiites 
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L !i,ii1illcflh FC cnN iLIIh I'. 	)ulailL' d 
gration urn eu pour eftet d'accroitrc La taille de La 
population des minorites visihles du Canada et 

cn changer aussi Ia composition. En 1991 1,9 milLion 
dadultes canadiens appartenalent a une nhiflonte visihie, 
oit 9 % de Ia population ãgèe (IC N ans et plus et Ic 

uhle (Lu taux enregisird en 1981. Plus des trois quarts 
8 %) de cette population était fonm.e dimniigrants, 

N %. de personnes nées au Canada et le reste (7 %L de 
residents non permanents. Comme dans Les années 80, 
k's Chinois. les Noirs ci les Sud-Asiatiques représentaient 
k's deux tiers des adultes nienthres dune n1noritC visi-
He en 1991. Cependant, I'effectif de certaines des 
Hilnorites visihles, comme les personnes originaires de 
I\sie do Sud-Est et les Latino-Américains, qui e tait laihle 

1 depart, a considerithlement augmente (tans Ia 
were décennie. 

I 	personnes qui. ati Canada, appartienneni i one 
rite visihie ont beaucoup de points communs. Par 

c\clnple. La pLupart habitent ci travaillent dans Les plus  

i,iiik 	lIe. \.uiin iii'. 	it 	iI.itwn ei. a de 
nombreux égards, trés diversi!iée. Ainsi. dIe comprend 
non seulement de nouveaux immigrants, iiiais aussi des 
personnes qul vivent Al Canada depuis longtemps ou 
qui v sum nées. Bien que certains des nouveaux mmii-
grants s'adaptent i'apidement a leur nouvelle vie dans cc 
pays. dautres Cprouvent plus de (hfhcUltes a obtenir les 
services mis a leur disposition ou a Ctre actifs sur Ic 
marchC du travail parce qu'ils ne parlent ou ne corn-
prennent pas suffisammeni Ic français ou i'anglais. 

Les minoritCs visibles varient entre cites pour cc qui est 
de leur structure par age, do niveau d'instruciion de 
leurs membres ci des types demptois quits exercent. 
Par exemple, les personnes originaires de lAsie (Lu 
Sud-Est ci les Latino-Americains. dont plus de La moitie 
urn immigrC au Canada pendant les annCes 80, sorn les 
plus jeunes pamli les minorites visihlcs. Les memhre.s (IC 
ces deux groupes urn genCralenient un nivcau dinstruc-
lion moms Clevé ainsi que les taux daciivite les plus 
Liihlcs et les taux de chOmage Les plus devCs. En outre. 



plus de hi moitlé dentre eux sont des 
ernpioyés de bureau, des travailleurs des 
services ou des travailleurs manuels 1 . A 
loppose. ks membres ile hi culninunauté 
japonaise, dont les deux tiers sont nes au 
Canada, sont plus âgés que ceux des 
autres minorites visibles. us ont aussi un 
des niveaux dinstruction les plus élevés. 
Ic taux de chômage Ic plus has et I. 
plus de chances dexercer une profession 
libérale ou doccuper un poste de 
direction. 

Sil est vrai quil existe des diffdrencc' 
entre les minorités visihies au chapitre 
de Iintruction, les memhres de ce 
illinorites ont, clans lensenihlc, fail plus 
détudes que les autres adultes clans Ia 
popit lation en général. Malgré cclii 
néme parim les personnes ãgées de 25 i 
ii ans c'iii  posseclent on diplôme univer-
itaire, les menthres des minorités visihle 
nt ii ne probahilite inwns élevée 

dexercer one profession lihérale on 
doccuper un poste de direction. Un 
izrand nombre dentre CLIX sont plUt()t 
concentres dans les einplois pen 
rémunérés, soit Ic travail de bureau, le 
(nice.s no Ic travail manuel. 

Les deux tiers des membres des 
minorités visibles sont de nouveaux 
immigrants Prc ik' ,  deux tiers de 
JdL111CI .ipparlenani 11 une unto rilc Vi.ii)i( 

u)nt arrives au Canada depuis 1972 ct 
% ont immigré entre 1982 ci 1991. A 

exception des Japonais. Ia plupart des 
.idultes appartenant 'a une minorité visible 
sont nés ailleurs quail Canada. QuoiquiI 
en Suit. les tendances relatives it l'immigra-
tion varient dune minorité visible 'a lautre. 

Toujours chez les aclultes, plus de Ia 
inoitié des personnes originaires de l'Asie 
du Sud-Est et de lAmérique latine sont 
.trrivées au Canada entre 1982 et 1991. 
Plus du tiers des Arabes et des personnes 
riginaires dAsie occidentale. de Chine. 

des Philippines. de Corée ci de lAsie 
nieridionale ont immigré au cours de Ia 
méme période. alors que cest Ic ca 
Jenviron Ic quart des Noirs. Par contre, 
une proportion relativement faible de pci -
onnes dorigine japOnaise (6 %) et (IC 
:ersonncs originaires des lies dii 
1)acifique 2  (15 %) sont arrivées au Canada 
dans les années 80. 

i. A 'exclusion des artisans et des travailleurs 
manuels spécialisés. 
2. La population des lies du Pacifique ne corn-
prend pas les Philippins. 

	

En dépit de laugmentation considerable 	visibles dCnomhrCe en 1991 (26 %): its 

	

de teffectif de certaines minorités visihies 	étaient suivis des Sud-Asiatiques et des 

	

observee ces dernières années, [es Chinois 	Noirs (part de 20 1/b clans les deux cas). 

	

adultes formaient toujours Ia part [a plus 	I)ans cc classement scIon La taille de 

	

imp irtante iie Ia population des minorités 	leffectil, les minorites suivantes étaient les 

- 	
- Déflnitiondesmlnorltésvlslbtes 

A Ia suite de Iad pLI in de la Loi SW I quite cii I/kit ic/c LI einplvi en 19N).  ii .0 liii u 
commencer 'a recueillir de linfonnation act so jet de quatre groupes désignCs les 
feinmes, les Auiochtones, les personnes ayant one incapacitC et les minorités 
visibles. Pour assurer l'uniformité des donnCe.s ci Cviter tout chevauchement des 
efforts entre les divers ministCres responsahles de Ia question, on a formC Ic 
(;roupe de travail interministCriel sur léquitC en matière d'emploi. Les minontes 
visibles oft Cte clé[Inies en fonction des critCres étahlis par cc groupe de travail. 

Les données sur lesquelles nous nous sommes bases dans cet article sont 
eelles do Recensement clii Canada de 1991. Pour determiner quelles personnes 
:ippartienflent 'a line minorite visible, noos avons lait Ic lien entre les donnCes 
recueiiliesau sujet dc lorigine ethnique et dautres renseignenients relatifs au 
lieu de naissance et 'a Ia langue maternelle des rCpondants. Par consequent, ii 
est possible que les donnCcs sur les nhinoritCs visibles soient différentes de 
eelles sur lorigine ethnique. 

Les 10 categories de personnes suivantes forment Ia population des minontes 
visihies les Noirs, les Chinois, les Philippins, les japonais, les Coréens, les 
Latino-AmCricains, ks autres personnes originaires des lIes do Pacifique, les 
Sud-Asiatiques. les personnes originaires de lAsie dii Sud-Est, et les personnes 
originaires clAsie occidentale ci les Arabes. Les personnes appartenant 'a plus 
clone categoric oft etC regroupCes dans one categoric clistincte personnes 
appartenant 'a plus clone minoritC visible' pour Cviter dc les couipter deux lois. 
Cette categoric coniprend 2 % des rnemhres des niinorités visibles dénomhrCs 
en 1991, et nous n'en avons pas tenu compte dans lanalyse présentée ici 

Poor pbs dc details sur Ia definition des minorités visibles, voir Lesfrmmes, 
h's inemhres dec ininoritCs zisihies. les .4utochtones et les personnes handi-
capees... definitions utilLcées en 1991 pour les besoins de lequite en ?nal:ere 
demploi, guide que Ion peut ohtenir en sadressant au centre de consultation 
de Statistiqoe Canada Ic plus proche ou 'a La Division des statistiques sociales, 
dii hnemcni et de families. l,itisticiue (an:id:i. Onava. (613)  951-02 17 

	

la eonip()siiion demographique dune 	popu I.uiun inline un 	caractcrit iques 
.ociocconomiques, el>IiifllC Ic fliVeUll dinstaiction, Ic taux dactivite et dc chb-
mage Ct Ia repartition professionnelle La structure par 'age est on des facteurs 
qoi jouent Ic p1us grand role 'a ect Cgard. Par consequent. pour mieux comparer 
deiix populations oii plus, iI est utile dCliminer les effets causes par des dif-
tCrences de structure par 'age. Les taux obtenus une fois ces effets éliminés 
sappellent des taux comparatifs. Les taux comparatifs peuvent Ctre difkrents 
des taux réellement observes pour one population. mais ils permettent iine 
crimparaison plus juste de detix populations de structure par 'age diffCrenie. 



personnes originaires cFAsie occideniale ci les Arabes (11 %), Ics 
Philippins (7 %), les Latim)-Américains (S %) et les personnes 
OrigiflLire de lAsie du .Sud-F,t I S 

Les person nes membres dune minorité visible sont concen-
trees dans des agglomerations urbaines différentes La 
plupart des adukes nicmhres dune Ininorile visible liahi cOt unc 
region urhaine. En 1991. 93 1 ,. des personnes âgées de 15 ans et 
plus qui appartenaient i une minoriiC visible vivaient dans une 
des regions métropolitaines de recenseinent (RMR) do Canada, 
comparalivement a 59 IM, seulenient des autres adultes dans Ia 
population en general. Les membres des minontes visibles Ctaient 
aussi proportionnellenient heaucoup plus nombreux a hahiter 
dans lime des trois plus importantes RMR du Canada. En effet. 
plus des deux tiers de Ia population adulte des minoritCs visibles 
vivaient soil a Toronto (40 i Vancouver (15 %) ou Montréal 
(1-i %). A litre de comparaisun, moms (Iu tiers des autres adulies 
dans Ia population en gCnCral hahitaient dans ces agglomerations. 

A cause de cette concentration des membres des minorites visi-
bles. ces derniers fornieni aujourdhui une part mniportante de Ia 
population de chacune des trois grandes RMR. En 1991, les mem-
bres adoRes des nhinoritCs visibles reprCsentaieni 24 04  de La 
population adulte de Toronto. 23 % de celle de Vancouver ci 10 % 
de celle de Montreal. 

Toutefois. les membres des diverses minorités visibles ne soni 
pas répartis égalemcni dans ces agglomerations urbaines. Par  

exemple, en 1991. les Noirs ci les CorCens (50 	dans les deux 
cas). les Sud-Asiatiques (48 %) et les Philippins (4) %) Ctaient con-
centres dans Ia RMR de Toronto. La RMR de 'vancouver Ctait pour 
sa part hi region dadoption de prCs de Ia moitie (49 %) des 
idultes originaires des lies du Pacifique. Les conimunautes chi-
nOiSe Ci japonaise elaient reparties a pcu près Cgalement entre ces 
deux agglomerations urbaines 39 No des Chinois ci 27 % des 
laponais adukes vivaieni a Toronto Ct 28 % des Chinois et 31 % 
des Japonais adultes vivaient a 'vancouver. 

.ne assez grande proportion des personnes originaires d'Asie 
occideniale ci des Arahes (35 %), des Latino-AmCricains (24 %) ci 
des Noirs (20 %) vivaient dans La RMR de Montreal en 1991. 
Cependant, lexception des personnes originaires de lAsie du 
Sud-Est, seulement une faihle proportion (moms (IC 8 %) des 
membres des autres minoritCs visihles vivaieni dans cette RMR. 

(4nnparativenieni aux iriemhres des autres minorites visibles, les 
personnes originaires de lAsie du Sud-Est. dont 89 % sont arrivCes 
au Canada enire 1972 ci 1991. Ctaient davaniage dispersécs thins 
tout Ic pays. En 1991. 24 % des adultes de cette origine Ctaient 
etahhs a Toronto. 24 11,li it Montreal ci 10 l a \'ancouvcr. 

Les Latino-Américains, les personnes originaires de l'Asie du 
Sud-Est et les personnes originaires des lies du Pacifique 
sont les plus jeunes En 1991. pi-V,  des trots quarts dc Li popula-
tion adulte des mini rites visibles dali L-Onstituee (IC pers tnncs (Ic 
moms ne 45 ans (dont 22 % étaient agees de IS.1 I 1 iix ci SO %. 

ri m lciiparmi r s minoritds visibles, 1991 TpStl 

Arrives entre 
15à44ans 	Immigrants 	1982e11991 

Ciiinois 	 26 0/0 	 69 	 81 	 39 

Sid-Asiatiques 	 20% 	 71 	 85 	 34 

Noirs 	 20°/s 	 73 	 72 	 23 
Personnes originaires 

dAsie occidentale 	 11 % 	 71 	 74 	 40 
et Arabes 
Philippins 	7 % 	 72 	 83 	 37 

Aniencains 	% 	 82 	 79 	 52 

Personnes originaires 	5 0/ 	 81 	 94 	 52 .0 dAsie du Sud-Est 

Japonais 	3 "o 	 60 	 23 	 6 

Coréens 	2 0, 	 66 	 86 	 34 

Plus dune 	2° 	 77 	 73 	 25 .0 minoritö visible 
Personnes originaires 	o 	 79 	 63 	 15 des lies do PaclhqLje 

1 pi)phII/tl:i ri /es ik. 1111 	Sac lUje is cisi 	rinrI pan lcs Pi1,1151?ri; 
Ssurc:e 	Statisiqiin 1iiiaua 	Oscesseunpil liii 
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de 25 ,144  ans). 1)ans Ic cas des aurres adultes. cest-i-dire dans Ia 
population du Canada en gtnèraI, moms des deux tiers appaile-
naient a ces deux groupes dâge (18 % étaient 5g6 (IC 15 1 2i ans 
et 43 %. de 25 i 14 ans). De plus. les )ersonnes  ãgées ne 
representaienl que 7  de Ia population des nhtnontes visibles, 
contre 1 % des autres adultes au Canada. 

Les plus jeunes parmi les minorites visibles ttaient les 
Latino-Amêricains, les personnes originaires de l'Asie du Sud-Est ci 
les personnes onginaires des lies du Pacifique. environ 8)) % dc 
leur efkctif adulte étant constitue de personries agees de 15 
aim en 1991.   Loire 70 % ci S de la population adulte des Noirs, 
des Sud-Asiatiques. des Philippins ci des personnes origiflaires 
dAsie occidentale et (ks Arat)es se situaient thins ceue tranche 
dãge. Les Chinois ci les Coréens e(aient generalement plus ages, 
9 % et 66 % respectivement dc leur population aduite ayant court 

15 et 44 ans en 1991. Les japonais tait Ia imnonte visible üü Ion 
irouvait La plus lotte proportion de niembres plus ägés en 1991, 
puisque seulement 60 % des adultes avaient moms (Ic 45 ans ci 
(lue I f I I I faicaient partie desiln&s. 

Les Coréens, les Philippins, Ics Japonais et les personncs 
originaires d'Asie occidentale ci Les Arahes 0111 un nivcau 
dinstruction plus élevé !ilaralI\ emelil au ,I(Ilres,iduIR. 
NCJUeOU1) plus de inenibres ie lilillolites Visil)Ies .n aient on 
diplome universitaire et heaucoup I(loifis dentre eux n'avaient pas 
termine leurs iudes secondaires. En 1991.   18 NO de Ia population 
des mmnontes visibles ãgce de 15 ans ci plus avait un diplome uni-
ersitaire, contre 11 % des autres aulultes. Par ailleurs. 33 des 
nembres des minontes visibles n'avaient pas (IC diplOme d'tudes 
secondaires, alors que cetait It cas de 39 ° des autresaduites. 

Dc idles differences nennent peut-etre en partie au fait que its 
.tdultes menibres dune minoi'itc visible soft en movenne plus 
lCOfltS (lit ks aurres adultes ci It niveau d'insiniction dies 

jeunes a rendance a être plus élevC que celui des personnes plus 
agees. Cependant, Li difftrence de sructure par age entre ces 
deux populations n'explique pas entiCrement l'Ccart entre le.s 
niveaux dinstruction des personnes qui en font panic. En efkt. Ia 
proportion d'adultes membres dune niinonitC visible posse(lant on 
diplôme Lmniversitaire na pas change one lois Its taux corrigCs des 
effets dos a I'ige; Ia structure par age Ctait done Ia mme (lii 
celle die iensemhle des adultes napparienant pas a line minorite 
visible. Quani In proportion daulultes apptrienant a one 
minorite visible qui n'Craient pas tiwlaires dun diplome d'Ctudes 
secondaires, cue a lCgCrement augmentC aprCs correction pour 
tenir compte dies effets dusàl'âge (36 %), mais est demeuree 
infCnieure a celle calcuk'e pour lesautres adultes. 

Le niveau d'instruction des personnes nhembres dune nhinorite 
visible variaii considCrablement ulone minonite a I';wtre, cc que 
lhexphquefit pas, là non plus. Its diferences de sifliciure par 
age. Chez les hommes. les Cor(2'ens (36 ), les japonais (28 %), 
les l)Cf50flCS originaires dAsie occidentale ci les Arahes (28 %) 
et les Philippins (26 %) Ctaicnt ceux qui avaieni Ic plums dc 
chances de posseder on uhplome universitaire (correction faite 
des effets dusalage. Par contre, toujours chez les hommes, 
L'oIen1ent 9 No des personnes onginaires des lies do Pacifiutue, 
13 des Noirs. 1-4 Q o des Latino-AmCricains ci 16 °4i des per-
.sonnes origiflaires de l'Asie do Sud-Est avaient fait des etudes 
ufliversitaires. Chez les fenhmes, Li situation CUlt sinillaire, les 
minontes oU cues étaient les plus nombreuses a posseder un 
diplome universitaire etant edits des I'hilippins (25 %), lies 
CorCens (21 %), dies japonais (2(1 40 ci des personnes originaires 
d'Asie occiulentale et des Arabes (F i). Les femmes noires 
(7 0), celles originaires de lAsie do Sud-Est (8 °'), les 
Latino-Americaines (9 %) ci it's fenlmes originaires dies lies do 
Pacilique (9 % Cgalement) Ctaient proportionnellenhent les flhOiflS 
nomhreuses êire titukmires dun diplñme universitaire. 

ii 1res des minoritisvisibles, 1991 Tt&C4 

69 0o 	69 00 	69 % 	66 00 	66 00 	63 00 	63 % 	61 % 	 Autres adultes — 68 00 

60 % 	Minoritds visibtes —66 °. 

Phippins 	Noirs 	Sud- 	Personnes 	Japonais 	Cordens 	Chinois 	Personiies 	Latino- 	Personnes 
80 	(73 %) 	Asiatiques 	originaires 	(66 °ro) 	(68 %) 	(67 00) 	originaires Amdricains originaires 

(74 %) 	des lies 	 d'Asie 	(67 0/) 	d'Asie do 
do Pacifique 1 	 occidentale 	Sud-Est 

(76 00) 	 et Arabes 	(67 %) 
(67%) 

I 	La population des lies du Paciticjue ne comprend pas ies Phihppins. 
Note : Les chiltres entre parentheses representent les taux d'actIvité avant correction des effets dus a 'age. 
Source: Statistique Canada, Recensenient du Canada. 
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Les plus forts taux d'activité pour les Philippins, les Noirs, 
tes Sud-Asiatiques Ct les personnes originaires des iles du 
Pacifique Lc adulies membres dune minorite visible (70 %) 
tLtien1 relativenient un peu plus nombreux que les autres adultes 

a avuir fait partie de Ia population active, c'est-à-dire a 
avoir travaillé ou a avoir été a Ia recherche dun emploi. pendant 
Ia semaine ayant précédé Ic Recensement de 1991. Get écart est 
atirihuabie en grande partie au fait quunc proportion moin 
grande de niembres des minorités visibles sont des personne' 
âgées. line fois le taux dactivité de Ia population des minorité 
visibles corrigé des effets dus a I'ãge, Ic taux comparatif ohienu. 
66 %, éuit inférieur a ceiui caiculé pour lensemble des adultes 
nappartenani pas a une minorité visible. 

Aprés Ia correction des effets dus a l'ãge, quatre groupes de 
minorités visihies avaient un taux d'activité supérieur a ceiui 
des autres adultes les Philippins (75  %) et les Noirs, les 
Sud-Asiatiques ci les personnes originaires des lies du Pacifiquc 
(69 % dans les trois cas). Les plus faihies raux dactivité compara-
tifs se rapportaient aux personnes originaires de lAsie du Sud-Est 
(60 %) et aux Latino-Arnéricains (61 %). 

Dans lensemble, une tois les taux corrigés des effets dos a l'âge, 
les hommes membres dune minorité visible (74 %1 étaient 
relativement légérement moms nombreux que les autres hommes 
(76 %) a faire panic (IC Ia population active. Les Philippins (79 %) 
éraient les plus représentés dans Ia population active, suivis de cc 
point de vue des hommes originaires des lies du Pacifique (78 %) 
ci des Sud-Asiatiques (77 %). A titre de comparaison, seulement 
environ 0 % des hommes originaires de l'Asie du Sud-Est. de 
Chine et d'Amérique latine faisaient panic de Ia population active 
en 1991. 

I)ans Ic cas des femmes. Ic taux dactivité de celles appartenant 
i une minurin visible ('I elui des mIres feinmes êtaient Ic mmc  

(59 %). Les femmes originaires des Philippines (72 %) étaient les 
plus representees dans Ia population active, et cues étaient suivies 
des Noires (64 %) et des femmes originaires des lies du l'acifique 
(62 %). Les taux dactiviié comparatiLs les plus faihles étaient ceux 
des femmes originaire dAsie occidentale ci des Arabes (50 %), 
des femmes originaires de lAsie dii Sud-Est (52 %) ci des 
Latino-Américaines (52 1 vo égalemeni). 

Les taux de chômage sont les plus élevés chez les 
Latino-Ainéricains et les personnes originaires de l'Asie du 
Sud-Est I.e taux de ch(nnagc gi ha! dt's memuhrc dc anonies 
visihlcs (13 avant ci aprés correction des efk'ts dus i I .igei était 
plus élevé que celui des autres adultes (10 %) au cours de Ia 
semaine ayant precede Ic Recensement de 1991. Les personnes 
originaires d'Amérique latine et celles originaires de l'Asie dii 
Sud-Est, qui avaient les plus faihies taux d'activité, avaient aussi 
les taux de chômage coniparatifs les plus élevés (19 % ci 17 % 
respectivemenO. Le chômage était égaiement élevé chez Ies per -
sonnes originaires d'Asie occidentale et les Arahes, de mênR' que 
chez les Sud-Asiatiques (16 % dans les deux cas). Les faihies taux 
d'activité ci les taux élevés de chômage des Latino-Americains ci 
des personnes originaires de I'Asie du Sud-Est ont peut-êrre 
quelque chose a voir avec leur arrivée récenre au Canada plus de 
Ia rnoitié de ces personnes ont immigré pendant lesannécs 80. Dc 
pius. un grand nombre de personnes originaires dAmériqui' 
latine, dAsie du Sud-Est, ci d'Asie occidentale et d'Arahcs vivaieni 
dans Ia RMR de Montréal en 1991. oh Ic taux de chOmage étail 
plus élevé que dans les deuix autres plus importantes RMR du 
Canada. Dans Ia semaine avant précédé Ic Recensement. Ii No des 
personnes nappartenant pas a one minorité visible qui hahiiaient 
Montréal étaient en chômage. comparativemeni 9 % (Ic celles 
(jul Vivaicflt :1 Vancouver ci a - it' Cdflc qu vivaicflt 1 timonto 

19 % 
17 

16°c 	16°c 
15 

Minortes visiljics - 13 

10% Autres adultes - 10 

8% 	8% 

N i l- 
Latino- 	Personnes Personnes 	Sod- 	Noirs Chinois 	Coréens 	Pililippins Personnes 	Japonais 

Américains originaires 	originaires 	Asiatiques 	(15 %) (10 %) 	(8 0/,) 	(7 'Jo) originaires 	6 ° 
(20 %) 	d'Asie du 	dAsie 	(14 %) des lies 

Sud-Est 	occidentale du Pacifique 1  
(17 0/) 	et Arabes (9 04)  

(17 %) 
1. La population des lies du Pacifique ne comprend pas les Philippins. 
Note 	Les chifres enire parentheses reprdsenteni les laux de chOrnage avant Correction des effets dus a raqe. 
Source 	Slatistique Canada, Recensement du Canada 



Les aduutes originaires du japon (6 °) et des lies dii Pacifique 
(7 %) avaient les plus faibies taux de chOmage comparatifs. Les taux 
de chñrnage cornparatits etatent iiissi plus has chez les Cortens et 
les Pliilippuns (8 o ihns ks dux ils) qU( chez ks alItft5 minontes 
visibles en euera I in i lie elk, k's iu re :ii ulico. 

cas de 12 % des autres hommes et de 8 (Vo des autres l'emmes. Les 
adultes appartenant a one minoritC visible avaient cependanu 
aiutant de chances que les autres d'exercer tune profession lihéraic 
(13 0/) aprCs correction des diets dus i I' age). Dc hit, ks honimes 
membres dune minoritd vkible avaient plus tie chances ( 1 %) 
que les autres hommes (11 5) dexercer tine profession libérale, 
mais cCtait linverse pour ks lemnies (13 	cofltre 16 0/). 

l.a proportion dadultes meinbres dune minorite visible 
occupant nfl postc de direction on exei'caflt not' profesi iii 

Postes de direction Professions libérales 
Coréens 	17 ° o Japonais 19 0/c 

Japonais 	• 13 % Chinois 15% 
Personnes originaires Personnes originaires 

d'Asie occidentale 	•12 % d Asic occidentale 15 % 
et Arabes et Arabes 

Chinois9 

0/a Sud-Asiatiques 13 0/o 

Sud-Asiatiques 	8% Noirs •13% 

Noirs 	7 0,,o Philippins 12 % 

Personnes originaires 
des lIes du Pacifique Coréens 10 % 

Latino-Américains 	I 5 Personnes oriinaires • 10  dAsie du 	ud-Est 
Persorines oriainaires 	I 0 

0  
Personnes originaires 	• dAsie du 	ud-Est des iles du Pacifique' 

Philippins 	3 % Latino-Américains 9 

Travailleurs manuels2  Services 
Personnes orioinaires  

dAsie du 	ud-Est 	32 % Philippins __________ 25 % 

Latirio-Américairis 	29% Chinois •15 % 

Sud-Asiatiques 	19 0'
/0 

Personnes originatres • 14 % des lies du Pacifique I 

Noirs •16% Noirs •13% 
Personnes originaires  
des lies du Pacifique 1  • 1 5 0/ Latino-Américains 13 % 

Philippins 	14 0/ 0  Personnes originaires • 11 % dAsie du Sud-Est 
Personnes originaires 

Chinois 	13% U d'Asie occidentaie 	•11 % 

Personnes originaires et Arabes  
dAsie occidentale 	10% Sud-Asiatiques 	•9 % 

et Arabes 
Japonais 	8 0/ Japonais 	•9 0,,o  

Coréens 	8 0/ Coréens 	18 % 

1. La population des lies du Pacitique ne comprend pas les Philippins. 
2. Sent excius les artisans et les travailleurs manuels spécialisés. 
Note 	Seules les proportions corrigées des ettets dus a 'Age tigurent ici, car eVes sont 
a peu près égales a celles calculées avant correction. 
Source 	Statistique Canada. Recensement dii Canada. 

Plus dc gestionnaires parmi les 
Coréeiis. les Japonais, et les personnes 
originaires dAsie occidentale et les 
Arabes F,trnu Ie pei' inne qui avaient 
travailic Al cow's des 18 mois avant 
precede Ic Recensement de 1991 les 
membres des minoritCs visibles Ctaient rela-
tivement moms nombreux a avour oCcupe 
un poste de direction (8 0/a)  que ks autres 
adukes (10 0/a),  Le fait se vCrifie pour les 
io)mmes comme pour les femmes. Parmi 
es membres des minorites visubies, 10 % 

des hommes et 6 % des fenimes exerçaient 
cc genre de fonctions. alors que c'était Ic 

3. Dans le reste du present article, les donnees 
relatives a 1991 font reference a la periode de 18 
mois ayant précédé le recensement. 

Plus de travailleurs manuels parrni les personnes originaires 
de lAsie du Sud-Est et les Latino-Aniéricains et plus de 
travailleurs des services parmi ks Philippins clun es dnnnees 
(hi Rccenement de 1991. 1.i iiiilliin 
dadultes unembres dune minorite visible 
avaient travailid a Llfl moment quelconque iii 
cours des 18 moiS ayant prcd Ic recense-
ment3. Parmi les personnes ayant trava1é au 
ours de cette prkxle, les aduites niembres 

dune nhinoritc visible dtaieni proportion-
nellement aussi nombreux que les autres 
adultes a avoir été des emploves de bureau 
(17 %.). us etaient cependant plus flornl)reux 
parmi les travailleurs manuels ( 16 % Contre 
13 %) ci les travailleurs des services (13 
contre 10 %), Les personnes originaires de 
l'Asie dii Siud-Est (32 0, 0 et les Latino-
Américains (29 %) étaient, et de loin, les plus 
reprdsentés parnhi les travailleurs manuels, Ou 
'on ne comptait que 8 des Corécns et des 
Liponais ci 10 % des personnes originaires 
d'Asie occidentale et des Arabes. L's 
Philippins éiaient pour leur part parlicu-
Iiêrement representés dans les serviee 
25 1  , comparativenient aux Coréens (8 

seulement ) et aux Sud-Asiatk1ues et aux 
Liponais (9 0/o seulement thins les deux cas). 
1)e façon générale et malgré certaines 
differences scion Ic sexe. Ia situation Ctaii 
.embiabie xur les homunes et les lemmes 
cet égard. Dc plus, (uoique Ics po ipi rtuons 
d'adultes membres dune uniflorite visible 
dans les diverses protessions aient Cté 
comgCes des dIets dus a I'ãge. le.s chiffres 
n'étaieni gu&re différents avant ceue 

rreet sin, 



liberate vane considCrablement dune minorite i lautre. AprCs 
Correction des effet.s dus t l'ãge. les Coréens (17 °). les Japonais 
(13 %) ainsi que les personnes originaires dAsie ()ccidentale et les 
Arabes (12 %) Ctaient ks niinonités dont les membres avalent Ic 
plus de chances doccuper on poste de direction, tandis que 
moms tic S % des Philippins et des personnes originaires de lAsie 
do Sud-Est faisaient cc genre de travail. Quant aux professions 
liberates. Ia minorité Ia plus iavonisée a cci Cgard Ctait celle des 
Japonais (19 %). qui Ctaient suivis des Chinois et des personnes 
originaires d'Asie occidentale et des Arahes (15 % clans les deux 
cas). Seulement 8 % des Latino-Américains, 9 % des personnes 
originaires des lies du Pacifique et 10 % des personnes originaires 
de Asic do Sud-Est excrcaicnt one profession libérale. 

Le sous-emploi pour les membres des minorités visibles 
ayant fait des etudes postsecondafres Les personnes de 25 
ii ans :IIailenant a unc nhlnorite visible ont autani de chances 

tIut' es autres adultes de cette tranche d'ãge d'avoir fait des Ciudes 
ou davoir suivi des cours de formation après Ic niveau 
secondaire. Parmi les aduites ãgCs de 25 a 44  ans qui avaient 
travaillé dans les 18 mois avant  prCcCdé Ic Recensement de 1991, 
les membres des minoritCs visibles Ctaient relativement plus 
nombreux (25 %) a posséder on diplôme universitaire que les 
autres adultes (17 %). us Ctaient cependant relativement moms 
nornhrcux a avoir fait des etudes postsecondaires autres 
qu'universitaircs (1 % contre 45 0/o) 

Quoi quil en soiL les membres des minonités visibles avant fait 
des etudes universitaires avaient moms tie chances que le.sautres 
personnes avant Ic méme niveau dinstruction dexercer on emploi 
dans les professions mieux rdmunCrCes comme Les professions 
liberates ou les postes de direction. Parmi les personnes ãgées de 
25 a 44 ans possedant un dipiórne universitaire qui avaieni trivailIC 
dans les 18 mois avant precede Ic Recensement de 1991. a peine 
un peu plus de La moitie de celles appartenant a one minoritC 
visible exercaient one profession libCrale (39 0/a)  00 occupaient on 
poste de direction (13 %). comparativement a 70 NO des autres 
adultes (52 % darts one prokssion libdrale et 18 % clans on poste 
de direction). Les Japonais ãgés de 25 i 44 ans titulaires dun 
ciiplôine universitaire Ctaient les pius nombreux i exercer one 
profession lihérale 00 i occuper on poste tie direction (65 %), et ils 
Ctaient suivis des diplômés universitaires chinois dans La ménie 
tranche dige (61 0/)  Par contre. seulenient 27 % des l'hilippins et 
42 1) ,(j des Latino-AmCricains do metric niveau clinstruction et de 
cette tranche d'ãge exercaient tie telles professions. 

Dc mCme, parmi les personnes 5g6es tie 2S a 44 ans avant fait 
daurres genres dCtudes postsecondaires. 26 des membres des 
minoritCs visihies, contre 32 11 ,, des attires adultes. exercaient one 
profession liberate ou uccupaieni on emploi seini-professionnel 
ou tin po.ste de direction. Les proportions de personnes clans ces 
types de professions sechclonnaient entre 36 % pour les Japonais 
et 33 % pour les Coréens, dune part. et 20 % pour les personnes 
originaires de lAsie du Sud-Est et pour les Philippins ci F % pour 
les Latino-Aniericains, dautre part. 

Uric pail proportionneilement beaucoup plus élevée tic Philippins 
aciultes avant Al moms fait des etudes postseconthures travaiflaient 
clans les services all ('ours des 18 mois avant prCcCdC Ic 
Recensement de 1991. Parmi les aclultes âgCs de 25 a 41 ans ayant 
tin cliplome universitaire. F /r  des Philippins étaient des travailleurs 
ties services, comparativement a 5 % des membres des minorités vi-
sibles en gCnCmi et a 2 % ties autres aciultes clans hi inenie situation. 

Dc inCme, parmi les personne.s ãgCes tie 25 a +1 ans avant fait des 
etudes postsecondaires'autres quuniversitaires. 29 % des Philippins 
travaillaient clans les services, contre 12 'u des membres des 
minorites visibles en general ci 8 % des aurres adultes en gCnCral. 

La proportion des travailleurs manueis Ctait relativement Clevée 
parmi les personnes oniginaires tie lAsie do Sud-Est ci les 
Latino-Aniericains qui avaient fait tie longues Ctucks ci qui avaient 
travaillé au coors des 18 mois avant préceciC Ic Recensenient de 
1991. Parnui les personnes ãgees de 25 a 44 ans. environ 25 1 ~0 ties 
personnes oniginaires de I'Asie dii Suci-Est cities Latino-AmCricains 
avant fait des etudes postsecondaires Ctaienl ties travailleurs 
manuels, de mCrne title  11 % des Latino-AmCnicains possédant tin 
diplôme universitaire. Dans i'ensemble. 12 i  des melflI)res ties 
minorités visibies âgCs de 25 a 44 arts avant fait des etudes post-
secondaires ci 4 % de cccix possCdant on chplôrne universitaire 
Ctaient ties travailleurs manucls. En cc (lui  concerne lesautres 
adultes dans Ia mCme tranche dage, les travailleurs manuels 
représentaient 8 ' ,1' dc cccix avant fait des etudes postsecondaires 
ci 2 (IC Cetix possedant on diplome unii ersitane 

Ce que reserve l'avenir: Ia population des minorités visibles 
devrait s'accroItre Commt' cela a ChC Ic ea djns Ics .innees 81. 
Li population constiluee des meinbres des minorilCs visibles 
cie rail croitre a un rvthrne pius rapicie que hi population totale. 
Scion les projections, ie nonibre d'adultes appartenant a tine 
minorite visible devrait tripler dici ii 2016 pour sCtablir a un peu 
plus de six millions. Dautre part. Ia population formée ties atiultes 
canadiens nappantenant pas a one minonité visible devrait 
progresser denviron un quart. La consequence dune telle 
chfférence entre les taux de croissance esi que les adultes 
membres diane ininorité visible pourraient hien representer 20 Ni 
environ de lensenibie des aciultes en 2016. suit pius do double de 
Li proportion calcuiCe en 1991(9%) 

I.e nombre d'aduites membres dune minorité visible devrait 
augmenter au coors de chacune ties pCriocies quinquennales corn-
prises entre 1991 et 2016. On prCvoit toutefois iiue  Ic taux de cetle 
croissance déclincra dune période a lautre, int  dun sommet di' 
42 % pour Ia penode 1991-1996 ii 1 7  % pour Ia penode 2011-2016. 

Chacune des minoritCs visibies clevrait croitre a son propre 
rythme. Ainsi. Ia communaute ties'itiultes originaires dAsie 
occidentale et des Arabes devrait Ctre ccllc a connaItre Ia 
croissance Ia plus rapide. car, scion les projections. son effi.ctif en 
2016 devrait Cire quatre fois plus élevC quen 1991 Au coors tIe Ia 
mCme pCniotic, leffectif des Philippmns. des attires personnes 
onginaires ties lies du Pacilique. (les Latino-AmCricains, ties 
(:hmnois ci de Ia majorite des autres coinmunautCs asiatiques 
devrait plus que triplet. La crois.sance de Ia population adulce ties 
Noirs (2.9 fois plus importante en 2016 (1u'en 1991) ci des 
Sud-Asiatiques (2.5 fois plus importante) devrait Ctre on peti plus 
lente. Ces chffCrences'au chapiirc de Ia croissance des chverses 
nlinorités visibies pourraient actentuer encore plus Ia diversitC de 
ceile population au Canacia. 

4. Dans I'hypothèse dune croissance modérée. 

Karen Kelly csi analvstea Ia l)ivision des statistitlues  sociales. do 
kigement ci des amities de Staiiui iq tie Canada. 
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limmigration a expliqué iine part 
niportante de Ia croissance dénio- 

graphique dci Canada. et ce, en raison de 
Ia baisse des tatIX (IC fécondité partout all 
pays, et en particulier au Québec. Le Lmx 
de fécondité de ceue province, qui éiaii 
1utrek)is trés ele é. ligurait p:irflui les plus 
faibles (aux enregisirés dans lensemble 
des pays occidentaux au c'ours des années 
80. Ft, hien quil alt augmenté depuis Ia 
fin des années 80, ii continue d'être 
inféricur aux taux enregistrés dans Ic reste 
du pays. Cette tendance a contrihué a Ia 
diniinuiion de Ia part de Ia population dli 
Québec dans l'cnsernble de Ia population 
canadienne, laquelle esi passéc de 29 
en 1966 a 25% en 1991. 

A cause do taux de fécondité retative-
inent faihie que Ion observe aU Québec. 

I immiii.uin JULIL' iii) role Ire. illy, )I1,1111 
clans Ia croissance démographique de 
cette province. Depuis les années 0, Ic 
Québec a conclu avec Ic gouvernernent 
fédéral des ententes qul lui ont permis 
davuir un pouir dc decision de plus en 
plus grand relativenient a Ia selection des 
immigrants independants. Ces entenles 
oni éïé en part ie adopuecs pour aider Ic 
Québec i preserver sa culture lrancaise. 

En dépit de certaines ressembkinces. Ic 
prutil des immigrants I  qui sétiblissent 
au Québec est difk'rent de celui des mmii-
grants qui setablissent ailleursau Canada. 
Par exeniple, les inmilligrants dci Québec. ci 
plus particiilièremenr ceux qul sont arrives 
au cours des années 80. sont relativeirieni 
plus nombreux que les immigrants dli 
reste du Canada 5 êrre nes dans un pays 
francophonc et parler francais. us sont 

,Ll" I )r l )rtR)nnellenleimt I) ILIN iR 8nihrccix 
a parler ci Ic franca is ci t'anglais. 

Cela dii, aujourd'hui, tarn les inmnligrants 
du Québec que cccix dci reste do Canada 
viennent en plus grand nombre dun pays 
dAsie oci dci Moven-Orient que leurs 
prédécesscurs. Par ailleurs. si . dans Ics 
provinces autres que Ic Québec. tes immi-
grants choisissent génCralenient de 
s'Ctablir clans les grands centres urbains, 
au Québec. Ia quasi-totalité cst concentree 
thins cinc méme region prés de 90 % 
Vi Veil a Monircal. 

Au Québec, les inunigrants représen-
tent moms de 10 % de Ia population 
I)cpuis Ic debut dci siècle. Ia proportion 
d'immigrants au Québec a toujours éé 

1. N'inciut pas les residents non permanents. 

rIr'm 
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Tr-Neive fail partie des provinces de I'At?antique dejus 195' 
S ;•juc 	SIilstiue Cnad. Recvnsnirenl di, Canadi 

:\prés lexplosion dc1110graphRue (1W  a pris fin au debut (ICS annees 00, k'. 
l;LUX de féconditC ont enregistré une baisse énorme au Canada, et cette baisse 
a été beaucoup plus marquee au Québec qu'ailleurs. Dans cette province, k' 
taux est passé de 4.0 naissances par femme en moyenne durant La périocle 
h)56-1961 a environ 1,4 naissance par femme au milieu des années 80. A 1:t 
uCme Cpoque, le taux de fCcondité clans Ic reste do Canada est tombé de 3.s 
naissances par femme a i.. 

1)epuis la fin des années 80, Ic taux de féconditC s'est acrni tant au Québec 
ijue clans Ic reste dci Canada. Mais ii a augmenté heaucoup plus rapidement au 
Québec, passant de 1,3 7  nais.sance par femme en 1987 - soit Ic taux Ic plus 
has jamais enregistre - a 1.65 naissance par fenime en 1991. Au coors de Ia 
rnCme période, Ic taux de fécondité ailleurs au Canada passait de 1.6 
1. 7 1 naissance par femnie. II se petit que a progrecsion p!u, rapide de a 
lecondité au Québec soit en partie attn1 a! 	'.i:ni 	L prn'ic I a 
naissance qui existe clans cette province. 

inférieure a 10 %. En 1991, par exemple, 
les quelque 591 000 immigrants y consti-
tualent 9 % de Ia population. Au debut du 
siècle, c'est-a-dire entre 1901 et 1931. Ia 
part de Ia population immigrante dans 
I'ensemhle de La population québécoise a 
augmente pour passer de 5 % a 9 %, puis 
cue a diiiiinuC. de sorte qu'en 1951. dIe 
n'Ctait plus que de ( %. Bien que Ia 
proportion d'immigranis continue d'être 
beaucoup plus faible au Québec que clans 
l'ensemhle do Canada, Ia part des immi-
grants dans l'ensemhle dc La population 
quCbécoise n'a jamais cessé d'augmenter 
depuis les années 50. 

En 1991, Ic Canada comptait plus de 
43 millions d'immigrants. Cette annCe-là, 
Ies immigrants représcntaient environ 
16 % de La population canadienne totale, 
cc qui constitue a peu près Ia même 
proportion que celle ohservée depuis Ic 
debut des années 50. Au debut du siècle, 
les ininligrants representaient itne part 
heaucoup plus importante de La popula-
tion canadienne. De 1901 a 1911, cette 
part a progressC pour passer de 13 % a 
22 %, et dIe est demeurée a cc niveau 
jusque dans les annCes 30, après quoi cue 
a diminué de façon constante pour 
s'étahlir a 15 14  en 1951. 

La part des immigrants clans Ia population 
a toujours variC dune province a ['autre. Au 
debut do siècle, t cause de Ia politique de 
dCveloppement de l'Ouest, les immigrants 
reprCsentaient une très forte proportion de 
Ia population dc cette region. En 1911. par 
exemple, plus de Ia moitiC des habitants de 
Ia Colombie-Britannique et de I'Alherta 
(57 % clans chaque cas), La moitiC des 
habitants de Ia Saskatchewan et 41 % des 
habitants du Manitoba étaient des immi-
grants. Ces proportions ont heaucoup 
diminuC par Ia suite, de sorte qu'en 1991 les 
imnligranrs ne formaient plus que 22 % de 
La population en Colombie-Britannique, 
iS en Alberta. 13 % au Manitoba et 6 % 
en Saskatchewan. 

En Ontario, La part des immigrants clans 
La population na pas variC autant que 
dans les provinces de I'Ouest. Elle est 
passCe de 15 % en 1901 a 23 % en 1931, 
puis dIe est tombée a 19 % en 1951. 
Depuis les années 60. les immigrants 
constituent a peine un peu moms do quart 
dc Ia population de l'Onrario. 

Dans Ia region de l'Atlantique, les immi-
grants representaient nioins de 5 % de Ia 
population de chacune des provinces 
en 1991. Depuis Ic debut du siècle, 
de clécennie en décennie, La part des 
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immigrants dans Ia population de chacune 
des province (IC l'Atlantique a toujours etc 
inkricure i It) . cotnitie aLl Québec. 

Au Québec, prês de 9 inmiigrant.s sur 10 
vivent a Montreal En I ) I Li 
totaltie 	ininhigrants Vivaient (lJn 
seuk'ment quatre provinces Y) % Cfl 
Ontario. 17 % en Colombie-Britanniquc. 
14 11 , au Québec er 9 E en Alberta. En 
outre, Li plupart des immigrants dans ces 
provinces Ctaient établis dans un grand 
centre urbain. 

Au Québec. Li vaste majoritC des immi-
grants vivent dans Ia region metropolitainc 
de recensement (RMR) (IC Montréal. En 
1991, 88 % des immigrants de cette 
province vivaient i Montreal. concre 45 
de Ia population de Li province dans son 
ensemble. Par comparaison, 62 NO de 
immigrants de I'Oniario vivaient 
Toronto, par rapport a 39 % de l'ensembk' 
des habitants de Ia province. La situation 
Ctait semblable en Colombie-l3ritannique, 
oü 6' !1 0 des immigrants hahitaient 
\ancouver, contre 50 % de La population 
de Li Province. 

Au Québec. Ia proportion des immi-
grants Ctablis dans les quatre aurres RMR 
de Ia province (Chicoutimi-Jon(Iuière, 
Québec, Sherhrooke et Trois-Riviêres) 
ainsi qua Hull, qui fait partie de Ia RMR 
d'Ottawa-Hull, Ctait de 6 % en 1991. Par 
comparaison. 19 Ni de l'ensenthle des 
habitants de Ia province vivaient dans ces 
mémes regions urbaines cette annCe-là. 

La concentration des immigrants a 
Montréal signifie que ces derniers v 
reprCsernaicnl 17 % (IC Li population en 
1991. Ce pourcentage est neanmoins hien 
infCrieur a celui observe dans les deux 
autres plus grandes RMR canadiennes. A 
Toronto et a \ancouver, les immigrants 
reprCsentaient respectivenient 38 % ci 
30 % de Li population. Les immigrants 
constiwaient S ' de Ia population de Hull, 
dans Ia RMR d'Ottawa-HuIl. Dans les 
quarre autres RMR du QuCbec, les 
immigrants constituaient moms de 5 NO de 
a population. soit one des proportions les 
plus faibles parmi l'ensemble des RMR au 
Canada en I ) I 

Nouveaux immigrants relativcment 
plus nombreux au Québec qu'ailleurs 
au Canada En 1 I . Ic liep, des 
inlniigrants de eeoc province élaient 
arrives duranr les annees 80, comparative-
ment a 28 0/o  pour Ic reste (ILl Canada. Par 
conire, 23 NO seulement des immigrants 
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Ouébec Reste du Canada 

Nombre % Nombre % 

Italie 78 685 	133 Royaume-Llni 692 145 18,4 

France 38 265 6,5 	Italie 272 930 73 

Haiti 37 215 6,3 	Etats-Unis 221 305 5,9 

Etats-Unis 27 770 4.7 	Allemagne 167 815 4,5 

Liban 25935 4,4 	Pologne 165685 4 1 4 

Grèce 25 700 43 	Inde 163 965 4,4 

Royaume-Uni 25 605 43 	Hong-Kong 147 355 3,9 

Portugal 24 155 4,1 	République populaire de Chine 147 080 3,9 

Viët-nam 20 720 3,5 	Portugal 137 025 3,6 
Pologne 19010 3,2 	Pays-Bas 126 440 3,4 
Source 	Statistique Canada, Recensement du Canada. 

Tt:c.j 

Québec - 	des nouveaux immigrants 

Liban 9,6 % 

Haiti 8.6 % 

Viët-nam 5,9 0/0 

France 50/0 

El Salvador lip Etats-Unis
Pologne 

Flépublique popuIare be Chine 2,7% 
Maroc 2,7 % 

Kampuchéa  2.7 °./0 

Reste du Canada - % des nouveaux immigrants 

Hong-Kong 8,9 % 
Pologne L I 6,9 % 

République populaire de Chine 6.8 °'o 
mdc Joil 6.7°/o 

Royaume-Uni 6,6 % 
Philippines 1E1 5.8% 

Viêt-nam 5.6% 
Etats-Unis 4.7 % 

Portugal  % W12,6 JamaIque 0 

1 	Immigrants arrives an Canada entre 1981 el1991.   
Source 	Slaiisque C.inacla. Perenseineni il 	ltida 
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do Québec étaienr arrives avant 1961. 
comparativenieni ii 29 des immigrants 
du reste du Canada. 

En 1991. Ia propoin de l'cnsemble des 
immigrants do Qtwhcc i ui Ctaieni nCs 

en Europe (49 o/)  et en Asic ou au 
Moven-Orient (22 %) était infCrieure a celle 
observec poor Ic reste do Canada (55 % ci 
25 respectivement). Toutefois, ii y  avait 
all Québec relativement plus dimmigrants 
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Depuis 1970, Ic Quebi...a negocie pluscuis ententes sur immigration avee Ic 
gouvernenient fédCral. La premiere. I'ententc (;Ioutier-Lang a été conclue en 
191 ci a permis au Québec cl'informer les immigrants éventoels do caractCre 
distinct de cette province. 

En 1975, en vertu dc lentente Bienvenue-Andras, Ic Québec obtenait Ic droit 
d'approuver Ia selection des immigrants souhaitani sétablir dans cette province. 
Trois ans plus tard. grace a lentente Cullen-Couture. Ic Québec obienait 
dexercer conjointement avec Ic Canada Ia responsahilitC de La selection des 
immigrants indépendants voulant s'etablir clans Ia province. Les immigrants 
indépendants sont cccix qui sont sélectionnCs en fonction de lacteurs tels 'age. 
linstruction, la formation ci les compétences professionnelles. Ia demande de 
tr, ailleurs clans leur categone professionnelle Ic hut d'avoir oo non on cmploi 
ascire et [a connaissancc de 'one des dccix langucs ofuicielles do Canada Dans 
es 10 derniCres annécs, Ics immigrants indépendants ont reprCsenté 43 % des 
immigrants do Québec ci 34 14  de cccix de lensemble do Canada. 

Lentente CuIIcn-Couture a été rcmplacée. en 1991 par lAccord Québec-
Cinida. En vertU de cette cntcntc. Ic Québec est maintenant seol resp.)nsable ne 
Lt selection des immigrants indépendants qui souhaitent sétablir dans eeOc 
.1 vince ci ii est egalement rcsponsable de Ia prestation des services nécessaires 
1 lintégration linguistique, colturcllc ci Cconorniqoe dc toos les residents 
permanents. Dc pius. Ic Québec séleetionne des rél'ugiCs ci des personnesay'int 
des situations similaires qui ont été identifies par Ic goovernement fCdéral et qui 
oft lait one demande ne létranger. II incombe toojours au gouvernement fédéral 
détablir des normes ci des objectifs nationaux en matièrc dimmigration, 
dadmettre toos les immigrants et dc fixer annuclIement Ic nomhrc total 
d'iimnigrants pour i'ensemble do pays. Lorsque Ic gouvcrneinent fédéral tixe cc 
nombre, ii CleriC compte dc Iavis do Québec en cc qoi conccrne Ia quantite 
diiiimigrants que cette pruvi ice est préte a accueillir. 

C 	resident 000 pcnna lent est hi lie persI 01k' I JUL rv end que Ic sta tut de 
rlugié OLI one personne qui it droit de séjour Al Canada en vertu dun perml 
d empIoveur. dun permis de séjour pour étudiant 00 don permis ministériel, 
ur les 223 000 residents non permanents do Canada en 1991. 20 11 (44 (YlI) 

h\ aient ao Québec. Ce pourcentage était supéricur a celui des in1migi.iht 
rceus étahlis clans cette province (1-i 

(online cétait Ic cas poor les immigrants. Li quasi-totalité des residents cm-
ftlriures do Québec habitaient Ia RMR de Montréal (01 5)  alors (lhC 

i\aient clans Ilk 1Jhi.111*c hires R\IR Lie I.i rV1kc ci cc 1 \ i\ kilt 

iilliurs au Quebec.  

venus qes ithtilles. de lAmenque centrale 
et de lAmCrique do Sod (16 act dAfrique 
(8 %) (Iue clans Ic reste do Canada (10 et 
3 % respectivement). La proportion des 
immigrants do Québec venus des Etas-
[mis ( érait comparable a ceile 
enregistréc clans Ic reste do Canada (6 %. 

Les tendances récentes de limmigratic.ni 
sont différentes de ceiles observees dans 
Ic passé. Dans les 10 derniCres annCes, 
one proportion toujours plus grande 
dimmigrants soOt venus dAsic ou do 
\loven-Orient. Au Québec. par exenlple, 
2 des immigrants arrives entre 1981 ci 

H91 étaient originaires dAsie ci do 
\1 ven-()rient ci 20 %. dEurope. Cclii 
n,irque on renversement de Ia tendance 
observee auparavant. Chez les nooveaux 
immigrants do reste do Canada. 49 % 
(taient originaires dAsie ci do Moven-
Orient et 26 %. dEurope. 

Poor cc qui est du pays de naissance. on 
constate égakiiient des differences mar-
quCes enire Ics immigrants do Québec ci 
ceux des autres provinces. Par exemple, 
es trois pays de naissance déclarés Ic plus 
soovent par lensemble de.s immigrants 
vivant Al Québec en 1991 étaient l']talie, 
Ia France et HaIti. Dans Ic rcste dci 
Canada, les pays de naissance dCclarés Ic 
plus soovent Ctaient Ic Rovaome-1.]ni, 
Iltalie ci les Etats-[ nis. Par ailleurs, si Ia 
France. HaIti. Ic Liban. Ia GrCce ci Ic 
Viét-nam figuraient parmi Ics 10 princi-
paux pays de naissance des imnhigrants do 
Québec. cc nétait pas Ic cas pour les 
immigrants du reste do Canada. 

Au QuCbec, dc pius en plus de nou-
veaox immigrants venaient de pays ofi on 
pane Ic trancais. Parmi les immigrants qoi 
se sont Ctahlis clans cette province entre 
1981 ci 1991. les trois principaox pays de 
naissance dCclarés Ctaient Ic Liban, Flaiti et 
Ic \iêt-nam. Par contre. dans Ic reste do 
Canada. les trois principaux pays de 

sance declares par Ics nooveaux 
Inuhigrants Ctaient Hong-Kong, Ia Pologne 

ci Ia Repoblique populaire de Chine. 

Prés de la moitié des immigrants du 
Québec sont hilingues La plopart des 
immigrants éil ilk ALL Québec (93 U) ci 
aillcors aia Lanada 94 ) pariaient At 

flRMfl5 one des dcux langues oihcielles (Io 
Canada lie francais ci 1angIais). Au 

2. Cette section porte sur Ia connaissance des 
langues ofticielles du Canada, cest-à-dire sur Ca 
capacité de converser en anglais seulement, en 
français seulement, en anglais et en français. ou 
ni en anglais ni en trançais. 
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Pourcentage d'immigrants dans Ia 
population par division de recensement 
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nombreux que cex venus avant 

eAPIAMENTiDINFORMA11ON 	 1981 parler uniquement i'anglaLs 
(20 1 contre 24 %). L'accrois-
sement (Ic Ia proportion des 

- - 	immigrants qui parlent Ic francais 

T 	dent 	 fait  

selection de ses immigrants er a 

Période d'immigration au Québec 	 adopte des mesures pour pro- 
mouvoir lusage do irancai. 
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Ensemble des 
immigrants 
du Québec 1981-1991 

Ensemble de 
Ia population 

du Québec 	t 

0 
/0 

Les immigrants du Québec 
Avant 1981 	 sont relativement plus nom- 

___________ - 	breux que ceux dii reste du 
Canada a obtenir la citoyen- 

396 

Anglais seulement 23 20 

Français seulement 25 34 

Anglais et français 45 36 

Ni l'anglais nile francais 7 10 

Total(%) 100 100 

Nombre 591 210 195 080 

Source Statistique Canada. Recensement du Canada. 

Québec, 45 0/  des immigrants avaient one connaissance suffisante 
et du irançais et de l'anglais pour avoir une conversation dans 
lune ou lautre langue. comparativement 6 % seulement des 
immigrants dans les autres provinces. Bien qu'inférieure cclii' 
observee dans La population immigrante du Québec, La proportion 
de personnes connaissant et Ic irançais et l'anglais parmi Ics nad0 
de eeoc province (35 %) était plus dc trois lois superleure a Ia 
proportion enregistrée parmi les personnes nées ailleurs au 
Canada (10 %). 

Au Québec. 25 % de Ia population immigrante ne parlait que Ic 
français, comparativement a 58 % de Ia population rotale. En 
outre, 23 % des immigrants du Québec ne connaissaient que 
l'anglais. comparativeineni a 6 % de l'ensemble des habitants de La 
province. Fait peu surprenant. dans Ic reste dii Canada. Ia 
proportion des personnes ne connaissant que Ic francais Ctait trés 
basse et cela, tant chez les immigrants que chez les personnes 
nCes au Canada. Pour ce qul est des immigrants ne pouvant 
converser ni dans lone ni clans l'autre des dccix langues officielles, 
leur proportion Ctait a peu près La méme au Québec (7 %) que 
dans Ic reste do Canada (6 %). 

Plus un immigrant est etabli depuis Iongtemps au pays, plus Ia 
probabilite est grande quil ait appris lone des langues officielles 
ou les deux. En 1991, par exempie. 50 % des immigrants arrives 
au Québec avant 1980 étaient bilingues, comparativernent a 36 ° 
de cccix venus clans les années 80. En outre, 10 % des nouveaux 
immigrants do Québec ne parlaient ni l'anglais ni Ic français. 
comparativement a 6 % seulement de ceux arrives avant 1981. 

Les immigrants venus au Québec dans les annCes 80 étaient 
relativement plus nombreux cjue cccix venus avant 1981 a parier 
uniquement français (34 % et 21 % respectivement). Parallèlement, 
les nouveaux immigrants do Québec étaient relativement moms  

24 	 6 	• neté canadienne t n immigrant 
doit avoir reside au Canada 

21 	 58 	I 	pendant au moms [mis ans 

50 	
avant de pouvoir demander Ia 
ctoyennete canadienne. En 

6 	 1 	1991, 8. % des immigrants du 
()uCbec qui étaient admissibles 

100 	100 	Ia citoyennete canadienne 

130 	6810300 	I .oaient obtenue, comparative- 
ment i 80 % des immigrants 
adniissibles du reste du Canada. 

Les immigrants Ctablis au 
Canada depuis longtemps Ctaient 
relativemeni pills nombreux a 

avoir obtenu Ia citoyennete canadienne que les nouveaux 
immigrants qui y Ctaient admissibles (ceux entrCs au pays entre 
1981 ci 1987). Toutefois, les nouveaux immigrants do Québec 
etaient proportionneilement plus nonthreux que ceux du reste du 
pays a avoir obtenu Ia citoyennete canadienne. En 1991, par 
exemple. parmi les immigrants venus au Canada enire 1981 et 
1987, 4 Qb de ceux vivant all Québec avaient obtenu Ia 
citoyennetC, comparativenlent a 63 % de ceux vivant ailleurs au 
Canada. l)e même. parmi ies immigrants entrCs Al pays entre 1961 
et 1970. 87 % dc ceux du Québec avaient obtenu 1:1 citovenneté, 
comparativement ii 1 Wa dc ceux du reste do Canada. 
Globalement, les personnes qui avaient Ia citoyennete canadienne 
en 1991 representaient ufl pourcentage plus important de La 
population all Québec (97 %) que dans Ic reste do Canada (9.i %). 

Les annécs 90 I.e Québec est seul responsable de La selection des 
immigranN indCpendants qul soohaitent s'étahlir thins cette 
province et partage La re.sponsabihte de selection des refugiés a 
l'etranger. L'Accord Canada-Québec condo en 1991 est Ia plus 
récente des ententes hilatCraies sor limmigration conclues entre Ic 
Canada et Ic Quebec. Cette entente vise a permettre au Québec de 
conserver son poids demographique thins lensemble do Canada et 
dattirer les immigrants les plus susceptihles de souhaiter sCtablir 
dans cette province et de sintCgrer i Li soeiétC quéhecoise. 

Viviane Renaud ci Rosalinda Costa sont analystes a La 1)ivision 
des taikt iquc ( ii k's, du I genlent ci dcc famillec de Si at i que 
Canada. 

II .a_ 

TENDANCES SOCIALES CANADIENNES - ETE 1995 	 STATISTIQUE CANADA - NO 11 -00Sf AU CATALO 



1(higIiaLitiJ 
dons les domoines sociocconomique 

ot do lo sonfe'F  

Iar Roger Roberge, Jean-Marie Berthelot et Michael Wolfson 

15 

I 

'1 

a' 

P tEllil ie iidien ne a Ia fin dii de sanie, Ic 'nlls pl'eiLILlIs ci p<)sIi1ILII\ 

siceic dcriiicr, Ic ljUdrt mourateni ci Li prcvcfltuon des niaLidies. loules e 
.iv.uii k.tur 101  anniversairc. iw ins de :iiiieliorations oft hei I )U p contrihl,W a 

I II 	atmeignaient lãge de 05 ans ci irès 	climinuer les cticts de maladies con 

	

u 1taiemt leurs tS ans Acetic epoque, 	tagieuses et. par consequent. les risqucs dc 
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sante mineurs: leur viie et leur ouIe Sc 

déttriorent, par exemple. A on Ige encore 
plus avancC, les gens soot souvent aux 
prises avec des prohiemes de santt graves 
qul peuveni notamment occasionner 
une perte de mobilité et des douleurs 
chroniques. Aussi. hien que les Canadiens 
puissent aujourdhui sattendre a vivre 
heaucoup plus LoflgtefllpS que par Ic 
passé. ii est difficile de determiner dans 
queue mesure us Sont en hoflfle sante 
pendant ces années additionnel les. Pour 
écIaircir Ia question, on a créé on indice de 
I'Ctat de sante tIES) A partir des rCponses 
relatives a diverses caracteristiques de Ia 
sante quont lournies ks adultes avant par-
ticipe a l'Enquête sociale gCnérale de 1991. 
Scion lIES, Ia plupart des Canadiens 

passent Ia majeure panic de Ieur vie en 
trés honne sante. les pCniodes de pro-
hiemes a cet egard survenant i on 5ge 
avancC. Cependant, 'age nest pas Ic seul 

facteur qui ait un lien avec l'Ctat de sante. 
En effet, les personnes qui faisaieni partie 
d'un nlOnage a faihie revenu, qui avaient 
on niveau dinstruction peu ClevC, qul 
exerçaient une profession peu spéciaiisée 
ou qui accomplissaient un travail non 
remunere etalent. en movenne. CO moms 
honne sante que les autres :iduitesayant 
participC a lenquCte. 

La plupart des adultes sont en très 
bonne sante Scion les rCsultats de 
l'étude, La plupart des adultes canadiens 
soot en parfaite sante ou Cprouvent des 
problCmes mmneurs pouvant Ctre entiCre-
went cornigCs, comme La preshytme. Ia 
myopic ou de légens troubles de I'ouIe. En 
mesurant létat de sante global au moyen 
de lIES, on constate quc 79 % des 
hommes et 77 % des femmes jouissaient. 
en 1991, dun trés boo Ciat de sante (score 
IES de 80 % et plus). Environ Ic tiers des 

aduites inlerrogCs (34 °) des hommes et 
2 des femmes) se sont declares en 
parfaite sante (score IES dc 100 %). 
Les prohlCmes de sante sont plus 

frequents chez les personnes ãgCes que 
chez les plus jeuncs. En 1991. Ia propor-
tion d'adultes sCtant déclarCs en partaite 
sante est passCe de 50 No chez les hommes 
et -ii chez les femmes dans Ic groupe 
(lage des 15 ii 34 ans a seulement 7 % 
chez les hommes et 6 % chez les lenimes 
dans Ic groupe d'ãge des 55 ans et plus. 
Néanmoins, prCs des deux tiers des 
personnes ãgCes de 55 a -+ ans avaient 
une trés honne sante (score IFS de 80 % et 
plus). MCme parmi les personnes ãgées de 
75 ans ci plus. Ia propOrnon des hommes 
et des femmes sestimant en trés honne 
sante dCpassait les 40 %. 

II imponte toutefois de souligner qu'une 
hontie u):irt  des adultes Cprouvant (IC 
graves prohiemes de sante vivaient dans 
des etablissements comme des maisons de 
oins intlrmiers et des hôpitaux et que ces 

personnes étaient exclues de lanalyse 
presentee ici. En effet. lEnquCte sociale 
gCnCrale de 1991 a uniquement etC 
rCalisCe auprCs daduites faisant partie 
de mCnages privCs. Par consequent, La 
proportion de personnes ãgCes classCes 
coninie avant une trés honne sante, en 
panticulier chez les 75 ans et plus, aurait 
sans dome etC Pills faihie Si nous :lViOfls 

pu ifliIUO' tilL's vivant cli &.'1:ll)IlSeflk'flL 

Les problemes émotifs, Ia perte de 
i'acuitC visuelle et auditive ainsi que les 
douleurs augmentent avec Fâge Les 
prohlcmcs de sante rekuils i Ia vile, a 
lowe. a lelocution. a La niohmlmte, i l'Ctat 
Cmoiif. lit raisonnement et a Ia mernoire 
et It hi dextCritC ainsi que les douleurs et 
les malaises eprouves avaient tendance a 
être pills frCquens aux ages plus avancCs. 
Cependani. Ic dCchn de lIES dun groupe 
d'age a I':iutre etait plus ou illOmns pr000fl-
cé scion Ic genre de prohlCrne ohsei'e ci 
seon Ic sexe. 

A tous Ies'ages. les hommes comme les 
femmes ont dCclarC un niveau plus faible 
pour leur sante enmtive que pour les 
:wtres aspects de I'Ctat de sante. Cliez les 
hommes, cest pour l'état emotif que Ic 
déclin dli score est Ic plus rapide a mesure 
que ces derniers avancent en age. Chez 
les femmes egalemcnt, le score rclatif a 
i'Ctat de leur sante emotive dCcroIt r.ipide-
went avec I'âge. 1)e plus. les scores 

des hommes ci des femmes concernani 
i'acuiiC visuelle et auditive ainsi qiie les 
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I. inIic de I CIA1 tk saute 	IN a eft 6JI )()I e a a Mk '.\Lisler I niveNity t  ct 
ineme s'iI nest pas dCfinitif sous sa lonme actuelle, it represente dine nouvclle 
acon de mesurer Ia sante de Ia population. Cci indice niesure lCtat de sante 
I aide de deux ClCments one description et one evaluation. La description "ci 
laquelle repose hi presente analyse correspond aux rCsultats de I'EnquC'e 
ociaIe genCrale dc 1991, oü les enquêtCs ont eu a répondre a one sCrie (IC 

questions relatives a plusieurs aspects de leur Ctat de sante : vue, ouie, élocii 
ion, mohihte. Ctat emotif, raisonnement ci mCmoire, dextCnité ainsi (lilt' 
h iuLeurs ci malaises. LCvaluation est pour sa part hasCe sur les rCponses a lifle 

enquête rCaIisée pan les chercheurs (IC hi McMaster University et oü k" 
uliquetes devaient classen liar onche dimportance divers problemes de sante, 
'Jon hi gnavitC des effets qu'ils avaient sun LCtat de sante. Les scores atinihuCs a 
liaque aspect de Ia sante clans Ia description et clans I'Cvaluation not etC corn-

hines en tin score global, l'indice dc létat de sante, pour chaque rCpondant. 
Ce genre dindice peut servir It classer scion l'ordre ci'importance tous les 

probk'mes de sante dans cine population cionnee En partant do clCcCs commc' 
[unit dc repène egalant 0 %. lIES peut prenclre dmverses valeurs allant dun Ctau 
ic sante parfait (score de 100 0/s) i des Ctats cotCs pines que Ia mont (moms du 
v.Cro). Dans hi prCsente analse, un score IES dc So et plus est associC it an 
tiCs hon Ctat de sante 

Pour plus de nenseignements i) cc sujet, on pecit Ccnirc aux :luteuns, a 
adresse suivante Groupe danal se et de inodClisation de Ia sante. I)ivisinn 

des etudes sociales ci economiques. Siatistique Canada, Ottawa, KIA ()'l'c 
t'ourrier Clectronique:noherogstatcan.ca). 

1. G.W. Torrance, V. Zhang, D. Feeny et W. Furlong, "Multi-attribute Preference Functions for 
a Comprehensive Health Status Classification System". Hamilton McMaster University 
Centre for Health Economics and Policy Analysis, 1997. communication 92-18. pp 1-61. 
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douleurs et inalaises ont dirninué de façon 
constante, depuis les groupe.s d'ãge plus 
jeunes jusquaux groupes d'ige supérieurs. 
Par contre. Ics probleme.s de t11c)ilitC Va-
riaieni trés pcu en lonction de Ige, satifii  
Compter (IC T'S afls, Parnii les personnes 
ãgées de —s ci plus. les fenmies étaient 
pILls severeinent touchees par cc genre de 
prohleiiie (IUC  les hoirimes. A tous les 
ages. les homnies et les femines ont 
déclaré un score éleve pour cc qui est dc 
Ia dexterie ci des facultés de raison-
nelnent et de inem )ire 

L.a plupart des adultes ne connaissent 
que quelques annees de mauvaise 
sante I  ii e.i 'ru ((!e !e' pu )hIelflCs 
de ante ont tendance i devcnir plu 
frc(lllents avec lage, ii peut arriver (ILIC des 
personnes en eprouvent non seulcment a 
Ia fin de leur vie. inais aussi pendant des 
penodes Al(W1S (IC leur vie. uu mêine. 
dans certains cas, tout au long de leur vie, 
En outre. Ia gravité des prohk'mes peut 
varier dune 1odeàIauitre. 

Dc façon générale, les femmes peuvent 
sattendre i vivre plus longteinps que IeS 
hommes, mais aussi a eprouver plus (IC 
problernes de sante. I ne femnie (w etait 
1gée de 15 ans en 1991 pouvait compter 
vivre encore 6 JflS. niais aUSSi prevoir 
passer léquivalent de 9 années en inau-
vaise sank'. t:n homme du mênle age 
pouvait pour sa part sattendre a ne vivre 
que 60 autris annees et a passer lequiva-
lent de 7 années en mauvaise sante. Dc 
mêrne, les fenimes agees de 65 ans en 
1991 pouvaient espérer vivre encore 
20 annCes ci en passer l'equivalent de 
dans un niauvais état de sante, tandis quic 
les hommes (ILl niême Ige pouvaieni 
sattendre it ne vivre encore que 16 
annecs. dont 3 en imws :iise sante. 

Les personnes dCsavantagtes du point 
de vue socioéconomique risquent 
davantage de connaItre des problCnies 
de sante Lorsque nous avons utilise lIES 
puir evaluer letat (IC sante des Canadien 
It divers ages par rapport 3 leurs caractéris-
tiques sociocconomiques, nousav ons 
dégagé une constante un faihle niveau 
dinstruction, Ic chOmage. Ic tiit d'être un 
travailleur non spCcialisC et Ic fait 
d'appartenir a un mCnage a faihle revenu 

1. Pour évaluer le fardeau que represente un mau-
vais etat de sante, les chittres relatils a 
I'esperance de vie ont été corrigés en fonction de 
lIES. La mesure obtenue est ce que Ion a appelé 
lespérance de vie corrigée selon I'état de sante. 

Soft tous des factcurs qui peuvent être 
	

sante, lIES ne nous permet pas ile deter- 
directernent liCs a un moms hon Ctat 

	niiner si c'est Ic I'ait ilavoir tine meilleure 
de sante. 	 situation socioccononhiquc qu i rend ou 

lien quil v dit tine relation évidente 
	

(]ul maifltieflt les personnes en honne 
entre Ia situation S( icu ecutl mi ique ci Ia 

	anle ou si C'est Ic fait d'être en honne 

Udtat de sant6 se 	 6Th'1tLLlI 51mi: 	 Tt&t1 

80% 	83/0 Lrilli l  
15a24arrs::.i 	 .:.;',. 	 5a74ans 

Groupes d'àqe des hommes 

86

IfLE L 
15 i 24 ans 	25 	134 ass 	35 a 14 	ii, 	lii a 5411/ 	.1 	tI 	is 	65 a 74 ass 

Groupes dage des temmes 

% de personnes ayant un 	% de personnes nayant iis sri 
trés bon Atat de sante 1 	 trés bon état de sante 

1 Score IES de 80 % ou plus 
Source 	Statistique Canada, indice Ce retat Ce sante (IESI fondé stir Ins resuliats Ce lEnquCie siiciult' 

iii 	dv 1991 

Esperance de vie des personnes Cgées Ce 15 ass en 19911 

63 	 Esperancedevie-4 
I: 	I— en mauvaise sante 2  

Espérance Ce vie 
en bonne sante 

Horniares Sgés de 15 ans 	 Femmes âgées Ce 15 ins 

1 	LeS clulires relatits a lespérance Ce vie oft eté cornigs en fonction Ce FIES pour produve 115. 
lion Ce Fespérance de vie corriqée selon Fetal Ce sante. 
2 	La difference entre lespérance Ce vie totale et lespérance Ce vie corrigée selon Fétat Ce sante repn1'.'t! 
a durée de toutes les périodes Ce mauvaise sante. 
Source ' Statistique Canada. indice Ce letaf Ce sante (IES) fondé sur les résultats Ce lEnquPte Sor.la:e 
gerictalt 	dv 1991 
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Score IES rnoyen des hommes 
54 °" 1 t 

	

82 R,o 86 % 54 % 	- 

5 a 64 airs 65 a 74 ans 	75 airs 25a34ans 35a44ans 
Uroupe däge 	 et PIUS 

Score IES moyen des femmes 

53 0/084 0,' 	87 "a 	a 

iiii 
ibà64ans 

Groupe d'age 	 et plus 

Niveau élevé d'instructionr 	M Faible niveau dinstruction 

I Nous avons estimé que les personnes ägées de moms de 55 ans avament Un niveau dinstruction élevé s 
elles possédaient au moms un diplôme d'etudes postsecondaires. Quant aux personnes ãgées de 55 ans et 
pIfls, nous avons estimé queues avaient un niveau dinstruction élevé si elles avaient au moms un diplOme 
0/etudes secondaires. 
Source Statistigue Canada indice de t'Ctat de sante IFS) linde our leo résultats de l'Frrquéte sociale 
generale de 1991. 

Score IES moyen des hommes (%) 

96 	 92 	120/0 	

l IflI!IllIi 
25 a 34 aw 	35 a 44 airs 	45 a 54 a;s 	55 r 64 airs 	65 2 74 in, 	75 airs CI 

Groupe 0/age 

Score IES moyen des lemmes (%) 

rnua flE 
71'/,54 	'.25 41 	47' 54 airs 	55 a 64 ans 	65 a 71 	75 airs irt pus 

Groupe dage 

Revenu du ménage: • Elevé 	Moyen • Faible 

Source Statistique Canada, mndice de Sétat tie Sante (IES) tondé sur les résultats de I'Enquéte sociate 
gCnérale de 1991. 

sante qui aide les personnes ii grimper 
dans Ia hierarchic socioeconornique. Les 
rtsultats dune étude rCcente semblent 
toutefois indiquer qu'une meilleure situa-
tion socioéconomique (telle que mesurCe 
par les gains provenant dun emploi) 
exerce un effet posiuf sur Ia sante 2 . 

Les dii6rences (létat de sante scion Ia 
situation socloeconomique etajent particu-
liCrement frappantes chez les aduites gCs 
de -S i 64 ans. Cela est sans doute 
attrihuahle au fuji qua cet age, les person-
nes ont commence a se ressentir des effets 
cumulés sur leur sante de leur mode de 
vie et de cc queues oni vécu. Chez ies 
personnes ägées, et en particulier dans Ic 
groupe des 75 ans et plus, iL suhsiste 
encore des differences dans l'état de sante 
scion Ia situation socioeconomique. 
Toutefois. les résultats sont moms 
prohants pour les personnes ãgCes. Un 
grand nombre des personnes qui étaient 
en moms bonne sante alors queUes 
Ctaient plus jeunes étaient décédées au 
moment de l'enquéte ou vivuient en eta-
blissement. Par consequent, les personnes 
.igCes qui iaisaient encore partie dun 
mCnage privC ;ouissaient dune relative-
ment honne sante. 

.\11eau d 'instu'uciioiu .' Les aduites qui 
avalent un niveau d'instruction moms 
ClevC avaient aussi un mains hon état de 
sante. Chez les hommes, les differences 
d'etat de sante scion Ic niveau dinstruc-
non étaient particuliCrement importantes 
entre 55 et 6-4 ans. AprCs 65 ans, les dii-
férences persistuient, mais Ctaient moms 
grandes. Chez les femmes, les differences 
devenuient plus marquees a 45 ans et sub-
sistaicnt pour tous les groupes cl'ge 
'ul)sequentS. 
Compte tenu du fuji que Ic niveau 

dinstruction de Ia population est plus 
ClevC quautrefois, cc quon entend par un 
niveau dinstruction ClevC peut varier 
scion I'ge. Dans Ia presente analyse, nous 
considerions que Ics adultes de moms de 
55 ans avaient un niveau d'instrucrion 
elevC sils possedaient au moms un 
dipkmie dCtudes postsecondaires et nous 
classions aussi dans cette categoric les 
personnes 5g6es de 55 ans et Pills qui 
avaient terminC leurs etudes secondaires. 

Llfl/)1O! : Les hommes et les femnoes''iges 
tie 25 a 64 ans qui étaient a Ia recherche 
tie travail, qui poursuivalent des etudes ou 
s1ui tenaient maison Ctaient en moms 
l)onne sante que Jes personnes travaillant 
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::c 
de a lie scIon Ic genie d ftl nile Pr flU-
pale étaiern parriculicrement marqueeS 
chez les hommes. La raison en est 
peut-itre que les hommes risquent davan-
tage que les femmes de se retrouver 
niaigrë eux sans emploi remuflére. par 
exempie ii Ia suite de Ia perre de leur 
emploi oti dun prohlème de sante entral-
nant one incapacitC. 
Parmi les personnes qui avaient un 

emploi réniunCré, les travailleurs non 
(lualifies Ctaient en moms bonne sante que 
les travailleurs qualifies ou les personnes 
exerçanl line profession liberate. Chez les 
hommes ãgés de 25 a 64 ans et les 
femmes 5gées de 35 it 64 ans, l'Ct:ir de 
sante était Ic moms hon dans Ic cas des 
travailleurs non qualifies ci Ic meillcur 
dans Ic cas des nne c\cft.lnt un 
profession liberal. 

Rei'eni (ill flh?lül : U )lsquc I1OUS.I\ )fl 

rCparti les adultes en rrois categories scIon 
Ic revenu do mCnage, nousavons constatC 
qulin mauvais cut de sante Craft génCrale-
ment associe aux personnes faisant partie 
des mCnages aux plus faihies revenus 3 . La 
relation entre Ic faihie revenu do mCnage 
ci un Cut de sante moms hon Ctait 
particuliCrenient Cvidente dans Ic cas des 
honimes et des femmes ägCs de 45 ft 
64 ans. 

Parmi les fenimes igCes, celles appar-
tenant ft un mCnage ft faible revenu avaicnt. 

II 	ii.)\Iii.. 	iii 	ili(iIlI 	lull 	LL,Ii 	.1. 	.11il. 

(111t. ks Ieninic ckuis ks nienages ii rc'.cnu 
moyen ou CievC. Par contre, parmi les 
hommes ftg& cc sont ceux dans les 
mCnages ft revenu moyen qui avaient en 
moyenne Ic nioins hon Cut de sante. 

Le revenu do mCnage est peui-Ctre on 
moms hon indicareur de Ia situation 
socioeconomique des personnes ftgées 
qu ii ne lest pour les personnes plus 
jeunes. En diet, one forte proportion 
dadultes de 65 ans et plus ont quitte leur 
eniploi pour prendre leur retraite et vien-
nent done tout juste de suhir line haisse de 
revenu. En outre. sil est vrai (11100  grand 
nomhre de personnes ftgCes ont on faibic 
revenu, certaines disposent de hiens. 
comnie une maison dont IhypothCque a 
etC remlx)u rsec. 

En faible revenu est associé a des 
risques plus grands de problèmes de 
sante I )c flonilireiix lacteurs inhluejit sur 
I ci Uc a it c d ii ic person lie. doni 
ilieredite lenvironnement et Ic mode de 
vie. Les rCsultats denquCtes rCcentes sur Li 
sante montrent qUe lesadultes clans les 
mCnagesftfaihlc revenu ont one prohahi-
hiC plus grande que ks autres davoir des 
coinportements. comme I'usage (111 tahac. 
prCsentant des risques pour Ia sante. 

elon LEnquêre sur Ia promotion de Ia 
sante lie 1990, les adultes clans les rnCnages 
ft lathie revenu Ctaient relativement plus 
nombreux que les autres ft consommer  

chaque jour du tahac. des tranquillisants oct 
lies somniferes. Its Ctaient aussi moms 
nomlireux a Connaitre certaines causes des 
maladies cardiaques et certaines des 
méthodes de prevention des maladies 
transniissihies sexuellement. Parmi les 
fumeurs, Iesadultesftfaihle revenu Ctaient 
moms nombreux ft avoir hntention dc ce-
ser de limier pour des raisons de saute. 

LiES permet de suivre l'évolution de Ia 
sante de la population .\ctuellement, 
1101.11 - amer LI iffl Sc seil surtout de 
statistiques de sources administratives, 
comme Ic nombre dc mCdecins, de dCcCs 
ci de journCes dhospitalisation. Tout en 
leconflaissant leur utilite clans certains 

maincs dapplication, de telies mesures 
tic rendent compte que de façon super-
I icielle de I'Cvolution de Ia sante (Ic Ia 
P pulation. Pour obtenir on portrait fidèle 

1 dCtaillC de Ia sante de Ia population 
c:inadienne, II iniporte de mesurer I'Ctat 
cie sante des Canadiens ci den suivre 
evolution clans Ic temps. 
I.indice de lCtat de sante UES) permet 

cc genre d'Cvalu:ition. 511 Ctait calculC 
I periodiqueinent ii pernietirait de suivre 

les changements ayant pu se produire au 
fil des annCes en cc qui conc'erne les cbs-
parites d'etat dc sante entre les diverses 
parties de Ia population: il permetirait 
aussi dCvaluer lefficaciré des programmes 
de promotion de Ia sante et dcsautres 
iliesores puhliques clans cc domainc. 

2. M. Wolfson, G. Rowe J.F. Gentleman et M. 
Tomiak. 'Career Earnings and Death: A 
Longitudinal Analysis of Older Canadian Men". 
Journal of Gerontology: Social Sciences, 1993, 
vol. 48-4, Si 67-Si 79. 

3. Le revenu du ménage a fait l'objet dun aluste-
ment pour tenir compte de Ia taille du ménage et, 
par consequent, de l'epuisement plus rapide des 
ressources du menagequ'entraine chaque mem-
bre additionnel. Comme le niveau de revenu vane 
avec l'age. dans chaque groupe dâge, nous avons 
classé les personnes en ordre décroissant du 
revenu du menage, soil do plus élevé au plus bas. 
Les personnes ont ensuite été reparties dans trOis 
caté9ories de revenu du ménage : faibte, moyen et 
éleve. 

Roger Roberge esl analyst' ci 
Jean-Marie Berthelot esl anal vsic iririci-
pal an sUn du Illup.. dan:ile ci d' 
niodel isation de Ia sant C': Michael 
Wolfson est Ic clirecteur general di' Li 
I )ircet oil ile Ia tatistiquc' SI iciak' ci des 
lfltltlltll u. a 5tallilqlle 

• L' 
hA. 
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La 18Q100 do Id Edpildio Rd[ioodionvm 
parJeffrcyFrank PROFIL D'OURWRmHULL 

R vec près d'un million de 
residents, Ottawa-Hull est Ia 
quatrième region métropoli- 

tame de recensement (RMR) 
du Canada en importance et Ia 

seule dont les limites 
chevauchent deux provinces. 

En tant que region de la 
Capitale nationale. Ottawa-Hull 

est au coeur des activités de 
ladministration publique 

fédérale. Au Recensement de 
1991, environ le quart de Ia 

population active de Ia RMR 
travaillait dans les services 

gouvernementaux (principale- 
I 	ment dans l'administration 
I 	publique fédérale). Cependant. 

I'emploi a progressé depuis 
dans d'autres branches d'acti- 

vité comme le tourisme et la 
haute technologie. Comme Ia 
fonction publique fédérale est 
sur le point de subir d'impor- 

tants changements. ces autres 
branches d'activité devraient 

prendre de plus en plus 
d'importance dans Ia region. 

La population d'Ottawa-Hull possède un niveau élevé 
d'instruction, et tine large part des residents parlent les deux 
langues officielles du Canada. Bien que pres de Ia moitié de Ia 
population d'Ottawa-Hull soit d'origine unique, francaise ou 
britannique, Ia region est quand méme assez diversifiée du 
point de vue ethnique. La region est depuis longtemps une 
destination de choix des immigrants, et de nombreuses 
communautés ethniques y sont en plein essor. 
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Une croissance dernographique supérleure a Ia moyenne 
nationale Eriire IH( it 1)01 Ia population de Ia RMR 
d( )tiao a-I liii! est accrue (IC 12 pour sétablir a 920 900 per-
s000es. LeUc liausse est plus importante que celle enregistrée 
dans Li RMR de Montreal (7 %). niais inférieure it celle des RMR de 
\incouver (16 %) etde Toronto (13 %). Pendant Li mérne période. 
Ia population do Canada a augnienté de H seulement. 

Les trois quarts ile Li population (1 Ottawa-Hull vivent (laos les 
municipalités situées dans Ia panic ontanienne dc Li RMR. En 1991. 
un peu plus dLi tiers(3-i %) des residents dOttava-Hull hahitaient 
Ia yule d'Ottava ci 30 %, les municipalitCs de Ncpean. Gloucester 
ou Kanata. Les municipalitCs situCes an QuCbec, soit Hull. 
Gatineau et Avlmer. étaient Ic lieu de residence de 20 % de Ia 
population dOtt:iva-E lull. 

Une jeune population l.a population dOttawa-I-lull est légCre-
nient plus jeune que celle do pays (laos SOfl ensemble. En 1991. 
seulement 10 % des personnes vivani Ottawa-Hull étaicnt ãgées 
de 65 ans et plus. contre 12 % des personnes dans tout Ic Canada. 
L'âge median des residents dOttava-HuIl — cest-i-dire lge qui 
sCpare Ia population en deux panics Cgales, les personnes plus 
jeunes et les personnes plus gCes — Ciait de 32,9 ans en 1991. II 
Ctait infCricur a celui de Ia population de Montreal (34.5 ans). de 
Vancouver (34.5 ans), de Toronto (33.3 ans) ci de lensemble ile la 
population canadienne (33.5 ans). 

line forte proportion de personnes d'origine ethnique 
unique, francaisc ou britannique Comme cLins !cncmh1c dii 
CaiiwLi. cil lL) I })r de Li nnitii' de Li x.pulation dOita\\ ,i-1 lull 
a dCckirC une ongine ethnique unique. soil française (29 %), soil 
britanniquc (19 %). Comnie on pouvait s'y attendre, les personnes 
donigine Irancaise unique etaicnt proponi nnellement plus nom-
breuses dans Ia panic quCbécoise de Ia region (71 que dans Ia 
panic ontarienne 06 %). Par conire. certaines collectivitCs ile lest 
de Ia panic ontarienne de Ia RMR Ctaicnt forniCes en majonite ile 
persunnes doriginc françaisc. Presque tons les residents dorigine 
britannique unique (93 %) vivaient dans la panic situCe en Ontario. 

En 1991, 20 'o des personnes vivani dans Ia region dOttawa-1 lull 
ont dCcLirC une origine ethnique unique autre que britannique ou 
hancaise. 1,es origincs julienne, canadienne, cliinoise, allernandc ci 
libanaise sont parnii Ics origincs les plus frCquemment dCclarCes 
(dans chaque cas, entrc ci 2 % de Li population 1. En outre, 
environ Ic tiers des residents (IC Ia RMR ont declare plus (lone 
origine ethnique. La plripirt des personnes avant unc origine 
ethnique unique autre que francaise ou britanniquc (90 %) ou one 
originc ethn kue multiple I 8$ vivaient dii c(nC de LOntarft 

La proportion d'irnmigrants est plus faible a Ottawa-Hull que 
dans les trois plus grandes RMR H 1991. 15 1 , des personnes 
(liii \ffl dans Ia RMR dOtta\va-1 -Iull Ctaient des immigrants. 
Cette proportion esi plus faihlc que celle cnregistree ii Toronto 
(38 %). a Vancouver (30 %) ct Montreal ( 1 %). La trés gi -ande 
majonite des immigrants dOttawa-Hull (91 ";) vivaient dans Ia par-
tie ontarienne de Ia R\IR. 

La plupart des immigi'ants d'Ottava-I lull étaient oniginaires soit 
de pays d'Europc autres (Iue Ic Royaume-Uni (31 %) ou clAsie 
(28 19)  In grand nombre venaient du Royaumc-Uni (18 %) ct one 
proportion plus faible, des Antilles ct des Bermucles (6 %), 
dAfrique (6 'ftd. des Etats-Unis (5 %). ci de lAmCniquc centrale et 
de lAmCriquc do Sod (4 %). 

Le tiers des immigrants dOtiawa-Hull (34 'u I soot arrives an 
Canada enire 1981 ci 1991, 22 entre 1971 ci 1980, 19 % coin.' 
1961 ci 1970 et 24 % avant 1901. Les immigrants annivCs avant 1971 
venaient pnincipalement do Royaume-Uni ci dautres pa)'s 
d'Europe comnie Iltalie ct lAllemagne. Les nouveaux irnniigrants 
venaient surtout de lAsic, de lAfriquc. des Antilles, de lArnCnique 
centrale ci de lAniCrique do Sod. 

Dc plus, en 1991. on dCnombrait 7 300 residents non permanents 
dans Ia region dOita'sva-FIuII. Les residents non permanents soot 

i 	 1 1;}:4 'J;liH ['Ii 

'l;i1i'I1ijL!c 	(Ji1,ftI,i 	.1 	; 	IitfliIk i 	1 	ij 	I;j1Cl 	ft 	conk 
di region nietropolitainc de rccenscmeni (RMR( en 19-1 I 
ftc concept a éié rcdCllni pCrkxliquement 	it les Iimiit'. 
di's RMR ont etc modihecs pour tenir comple ilc ICy; di 
11011 de hi situation Cc ulonlique Cl sodale. Par cxempk'. 
Ics camctenstiques relatives an navcttagc soft prises in 
C unpie depuis 1976. Par consequent, Ies cliilfrcs dc 
110pUlation pour Ottawa-I-lull sont ceux de hi jx )pulati( in 
ii une region qui a pns de 'expansion avec Ii' temps. Lii 
in; difhint Ia definition de Ia RMR, on it pu iracer tin 

;iiniit plus [IdCle de Ia rCalitC, qui est rCvékiteur de Li 
it; iissance de Ia region urbainc d'Otta'v:i-I lull. ci' ;jiii 
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des personnes (1W  vivent au Canada a [lire de titulaires dun permis 
de sejour pour étudiant, dun permis de travail ou dun permis 
ministdriel 00 qui oft deniandé Ic statut de iéfugié. Le personnel 
diploinatique et militaire dtranger est exclu dii recensement. La 
region dOttawa-Hull, qui compte un grand nomhre dambassades 
et de consulats, accueille one large conirnunaute (liplomatiqLie. 

Parmi La population née au Canada qul habitait Ia RMR, 1 2 NO des 
personnes étaient nées thins leur province de residence actuelle et 
28 °i, thins dautres parties du Canada. Ii semhle qe cc soft les 
emplois, surtout (tans Ic secteur public, aini que les nomhreuses 
possibihtes thins Ic domaine de 'education qui ont attire dans Ia 
region une boone part des migrants interprovinclaux. 

Les deux langues les plus courantes sont I'anglais (53 %) et Ic 
francais (33 %) La langue matemelle cLune Ier.onne et [a 
premiCre langue quelle a appris a parler i [a nauson ci queue 
comprend encore. Parmi les personnes qul vivalent it Ottawa-Hull 
au moment do Recensement de 1991 et qui ont foumi une seule 
reponse pour Ia langue matemelle. 53 % ont dCclarC langlais et 
33 %. Ic francais. Le nombre de personnes ayant dCclarC Ic francais 
était proportionnellement plus élevC que dans lensemble do 
(24 %), mais moms que dans Ia province de Québec (82 %). 

Dc tambles proportions de personnes vivant it Ottawa-Hull (ml 
dCclarC d'autres langues comme langue maternelle. dont Larabe 
03 %). Ic chinois (1.2 %) ci l'italicn (1,2 %. Environ 3 % de Ia 
population dOttawa-Hull a dCclaré plus dune langue inatemelle. 
Dans 58 % des cas. ces peNonnes avaicnt ii Ia lois l'anglais ci Ic 
français comme langue maternelle, 29 % avaient langlais ci line 
langue non off iciclk et 6. Ic francais et one languc non olhcielle. 

Le taux de biinguisme, 43 %, est élevé a Ottawa-Hull Un 
grand fl( )ml)rc de pers( innes vivant a Ottawa-I lull pomaient con-
verser dan lc deux langues officielles do Canada. En plus des 
pers000es 'ayant appris a parler Fanglais ci Ic français pendant leur 
enfance, Il y a les residents dOttawa-Hull cjcii ont mippris cinc 
seconde langue plus tard clans [cur vie et qui se considèrent 
comine hilingues. En 1991. 43 /o  de Li population de Ia RMR poll-
vait s'exprimer couramment en anglais ct en français. Seule Ia 
RMR cle \IonirCal a un taux dc hilinguisme plus ClcvC pour cc qcu 
est des deux Lingoes officielles (48 %). 

La proportion Clevée de personnes hilingues ill Ottawa-Hull nest 
guère surprenante conipte tenu dc Li situation de cette RMR a hi 
frontiCre entre ['Ontario et Ic QuC)ec, de la composition ethnique 
dc sa population et de Ia concentration de cette derniCre clans 
I'administration puhlique. Les personnes vivant do côté quehecois 
avaient plus dc chances dc parler Ies deux Lingoes officielles que 
celles vivant en Ontario. Dans Ia partie quChCcoise de Li RMR 
d'Ottawa-HuIl. 61 % des residents Ctaient hilingues. A titre de 
comparaison. 37 des personnes résidant dci cOtC ontarien pou-
valent parler les deux langues officielles. Cette proportion 
représente toutefois plus du double de celle quon enregistrait a 
tCchelle nationale (16 

Une majorité de residents dOttawa-Hull sont de religion 
catholique Inc large part de Ll population de Ii R\I R 
dOttawa-1-Iull est catholiqcie. cc  qui sexpliquc par Ia taille de Ia 
communauté francophone. qui est surtout de cette religion. et par hi 
presence de Ia communautC italienne, de cette religion Cgalement. 
En 1991. 57 % des residents dOttawa-Hull Claient de religion 
catholique, comparativement a 46 % de Ia population canadienne 

dans son ensemble, Coinme on p01i'ait s'y attendre, one plus forte 
proportion de residents de Ia partie quehecoisc (88 Y) que dc 
residents de Ia partie ontarmenne (47 %) Ctaient dc religion 
catholmque. Alors quc les protestants forniaient 36 0t dc Ia 
population canadienne, seulcnient 27 ° des residents d'Ottawa-I-luII 
Ctaient de religion protestante. 

L'islamismc Ctait Li religion dc 2 % des personnes vivant thins Ia 
RMR clOttawa-Hull. cc  qui correspond act double de Ia proportion 
enregistrCe a I'Cchelle nationale. Les adeptes des autres religions 
non chrCtiennes representaient one proportion relativernent faible 
de Ia population dc Ia RMR les juifs (1 %), les houddhistes 
(07 %), les hindous (0.5 ci les sikhs (0.2 !1), 

Li proportion de Ia population de Ia RMR sCram dCclarée sans 
appartenance religieuse (10 %.) Ctait infCrieure a Ia moyenne 
nationale (13 %). Encore une fois, il existe des differences impor-
tames entre Ia population Ctablie thins Ia partie du Québec et celle 
etablie en Ontario. En effet. Si 12 % des personnes résidant en 
Ontario Ctaienr sans appartenance religicuse, cCtait Ic cas de 
seulenient S de ceiks vivani clans Ia partie quCbécoise. 

Une population très instruite Li population d'Ottawa-Hcill a un 
fliVe:Ili cic\ C dintruction. En 1991. 20 % de Ia population ãgCe de 
Is ans it plus avait on diplooie universitaire. Cest presque Ic dou-
I)Ie de Ia proportion nationale (11 %) et plus qua Toronto (17 %). 
a Vancouver (14 %) er a Montréal (13 %). 

Seulenìent 9 % des adultes habitant Ia RMR dOttawa-Hull 
avaient moms de neuf annCes dCtudes, comparativement ii 14 % 
des adultes dans tout Ic Canada. Limportante presence de 
ladministration pohlique dans Ia region ainsi que les nombreuses 
entreprises de services qui gravitent amour de cette branche 
cFactivitC ont engendre ci attire one population instruite. La leone 
structure par age Cie Ia population de Ia R.IR est on autre factecir 
ayant contrihue au niveau dinstruction relativenient ClevC de Ia 
population dli Li region. 

Les personnes vivant thins Ia partie ontarienne dc Ia RMR avaient 
lait plus clCtudes que les personncs vivant dans Ia I)u1ic  qoChC-
coise. En 1991. 23 % des premieres avaient on diplâme 
ciniversitaire, contre 12 % des secondes. Dc mCmc, 15 % des rCsi-
dents cfOttawa-HulI ccn  vivaient aci Québec avaient mcmns die ncuf 
arinCcs dCtucles, alors qcie c'Ctait Ic cas dc seulement 7 % des per-
sonnes habitant du câtC ontarien. 

La plupart des jeunes adoltes dOttawa-Hull fréquentaient din 
etahlmssement denseignement en 1991. Les deux tiers de Ia popu-
lation agCc dc is a 24 ans frCqoentaient lCcole a temps pleill  
(59 %) ou a temps partiel (8 Q,0. Cest là one proportion 
supérieure it celle des Canadiens do mCme grocipe dage qui 
frequentaient lCcole a temps plein oci a temps partiel cette 
annCe-ki (62 %). La proportion relativenient Clevée dIe jeunes 
adoltes sur les bancs de lCcole dans Ia RMR peut sans doute 
sexpliquer par les possibilitCs que Ia region offre sur Ic plan de 
lCducation. En plus dc deux colleges preparatoires ii luniversitC 
situCs a Hull (cCgeps). Ia region dOttawa-Hull comprend Ies cinq 
c'tihlissements denseignemeni postsecondaire suivants 
II niversitC dOttawa (seule université entiCrement bilingue au 
Canada), Ia Carleton Iniversitv. Ia Saint Pauls University. 
11 niversite do Québec a hull et Ic College Algonquin. 

Une population mobile Parmi les residents dOttawa-Hull âgés de 
S an ci I)IL11, Si 	avament dCmCnage Al moms one fois thins les 
cincl inilees avant précCdC Ic Recensernent de 1991. PrCs de Ia 
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Source Slat>stique Canada Recensement du Canada de 1991 

% de Ia population active 	 Emploi annuel moyen, 
travaillant dans les services 	 ensemble des 
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Statislique 	 i.r 	p[ii>tor1 JOce 

flh(iitie (+8 0u)  flavaiCflt pas pour iUtäflt 
quitu La RMR FOttava-}LuIl, 30 avaieni 
cliiinag ailleurs dans La imme province 
ci 9 avaient quitte Ic pays. En outre, 
au cours de lannée avant précédé Ic 
Recensenient, 20 500 migrants de provinces 
nit territoires autres que LOntarin et Ic 
Québec et 10 600 migrants de létranger 
soft Venus sinstaller dans Ia RN Ii 
ilOttava-IIull. 

Taux éleve d'activitë Fn 1991. 80 04>  cle 
luoiuiies ci (ii> 	dc tci n1esgés de I 
aiis et plus 	i' ant dans Ia region 
dOttava-Hu!l laisalent partie de Ia popu-
lation active, ce qui signilie quils 
iravaillaient ou quils cherchaient active-
ment un emploi. Ces twx dactivité étaient 
supericurs au taux national ci aux taux 
enregistrés (tans les (mis plus grandes 
RMR. En effet. en 1991 Ic taux dactivité 
pour lensemble du Canada sétablissait a 
76 No chez les homines et ii 60 Qn chcz le,, 
femnies. A loronto Ic taux dactivité séle-
vait a 79 11,o pour les homnics et ii 65 
pour les femmes; a \ancouvem. if était dc 
77 % et de 63 0/o.  respectivement ci - 
Montreal de 76 % et de 58 %. 

Ic taux dactivité était Iégèrement 
élevé dans Ia partie ontarienne de La R.\IR. 
Chez Ie.s honintes connie chez ks 
fenimes, Ic taux dactivite était superleur 
denviron I % a celui enregistré dans Ia 
patlie i111ehecoise, 

Un grand nombre de residents 
d'Ottawa-Hull sont des navetteurs inter-
provinciaux I )ans Ia rcik in dOttiva-I till, 
en l>)>)I - environ -t i 000 residents di a 
Pt11 ic quclwcoise ( SOit 35) de La popttit-
Lion active occupCe de Ia RMR vivant an 
Québec) faisaient La navette entre Icur 
domicile ci leur lieu de travail clans Ia pallie 
ontarienne de Ia RMR. Dc mème, un 
nonilire important mais moms élevC de 
travailLeurs (16 (XX) personnes nu 8 % de lii 
population active occupee de Ia RMR vivant 
en Ontario) faisaient La navette entre leur 
domicile ci leum lieu de travail dans la partie 
quéhécc )ise de La Ri\IR. I in gtand n mbre 
dc hureaux de r:tdministrata n lcclérale Mont 
en effet sit ucs ALI Qi cl c 

24 0/  de Ia population active 
d'Ottawa-HuIl travaille dans les ser-
vices gouvernementaux... i- n 1991 prés 
dun Jkt1l ur (1unrc dans La region 
dOitawa-1 lull travaiLlait dans les seiiices 
tiouvernenientaux. Bien que cette catC-
gone de travail curs inclut ceux des 

Services gouvernementaux 

Commerce de detail 

Services aux entreprises 

Sante et services sociaux 

Services denseignement 

Autres services 

Industries manufacturières 
Services dhébergement 

et de restauration 
Construction 

Communications et 
autres services publics 
Finances et assurances 

Commerce de gras 

Transports et entreposage 

Affaires immobitières 

Industries primaires 
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administrations provinciales ci municipales. Ia luPaI1  (8-1 
étaient des lorictionnaires fédéraux. Des proportions moms impor-
tantes de Ia population active dOttawa-Hull travaillaient dans le 
branches do commerce de gros et de detail (14 %), les services 
aux entreprises ct Ies services de sante et les services sociaux (9 % 
clans les cleux cas), les services d'enseignement (7 %) et les indus-
tries manufacturiCres (6 %). Seulement 1 % de Ia population active 
d'Ottawa-Hull travaillait dans Ic secteur primaire. 

Dans I'ensemble du Canada. les travailleurs n'Ctaient pas ausi 
concentres dans les services gouvernementaux (.8 Q10 quils ne 
I'étaient clans Ia region d'Ottawa-Hull. Cependant, Ia populati n 
active canadienne clans son ensemble Ctait nettenlent plus 
represenk'e thins dautres branches dactivitC coinme les industries 
manufacturk're I I et k's industries pnmaires (6 %). 

rnais Ia situation de l'emploi évolue (;es clerniCres annCc. 
lcmploi a auginentC clans Li region dOtiava-Hull. ScIon lEnqLICte 
sur La population active, Ic n mhre annuel moven d'emplois est 
passé de 493 000 en 1989 a 503 000 en 1991 ci a 521 000 en 1994. 
Cependant. Li proportion de personnes occupées travaillant dans 
les services goLivernementaux. qui variait entre 23 % ci 2-4 % entre 
1989 et 1993. Ctait descenclue a 215 % en 1994. 
La majeure panic dc Ia croissance de lemploi survenue entre 

1989 et 1994 scsi produite dans les services non gouverne-
mentaux. he secteur des services (a I'exclusion de Ia branche des 
services gouvernementaux) Ctait I'origine dc 41 % des emplois 
dans Ia region ci Ottawa-I lull en 1994, par rapport t 37 i en 1981) 
Dc plus. Ic secteur ck' Ia haute technologie a pris heaucou p 
dexpansion ces derniéresannCes. ScIon Li Societe dexpansion 
econoiniquc d'Ottawa-Carleton. Ic nombre dentreprises Speci,i-
IisCes clans Ia haute technologie a augmentC dans Ia region. 
passant dun peu moms de 500 a Ia fin dc 1993 a plus de 600 un 
an picis tard. Ces entreprises exercent leurs activitCs thins des  

domaines en plein essor comme Ic dCveloppement de logiciels ci 
lintégration dc V5tcl1k's intornutiques. 

Près du cinquiême de Ia population active d'Ottawa-HulI 
exerce une profession en gestion ou en administration 
[importance iu ecteur pullic dins hi region exphqtft en pane 
Ia proportion relativeinent Clevee cle travailleurs qui exercent une 
profession clans Ic doniaine de La gestion 00 de ladministration. 
En 1991. 19 No des homnies et 16 % des lemmes qui laisaient 
panic de Ia population active dOnawa-Ilull travaillaient dans ces 
dccix domaines. Ces proportions sont de beaucoup supérieures a 
celles quon observait pour ces professions dans lensemble dc Ia 
population active canaclienne, soil 14 chez les hommes et 10 
ehez les femmes. 

La population active dOttawa-Hull comptait aussi une plus lone 
concentration demplovés de bureau que Ia population active 
canaclienne en gCnCral. En 1991. 35 des femmes et 10 Iii des 
hommes clans Ia population active dOttawa-I lull avaient un 
einploi de bureau, contre 32 % des 6mmes et 7 % des honime 
clans l'ensemble de Ia population active canaclienne. 

En 1991, 13 % de Ia population active clOnawa-liuIl travaillait 
d.ui Ic clomaine des sciences naturelles et des sciences sociales. 
c )mparativement 8 % dc Ia population active en general. [nc 
grande partie de lCcart peui sans cloute Ctre aitrihuCe 
limportance de Ia fonction puhhque et des entreprises dc haute 
tecilnologie clans hi rein)n dOnawa-1 lull. 

Les revenus des ménages de Ia RMR dOttawa-Hull sont plus 
élevés que Ia moycnne nationale En 1990. r cle mCrlage 
dOttawa-Hull avaieni un revenu dc 0 000 S 00 plu' compar. 
tivement a seulement 18 ck's mCnages canacliens. Parmi les pIus 
grancles RMR, seule celle de Toronto affichait one proportion p1u' 
ClevCe de mCnages d.n Cette tianelie de rc\ eon 1 31 le 
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proportions Cie rnénages au revenu élevé étaient neitenient 1)1(15 
faibles i Vancouver (22 '} ci a Montreal (16 °4). 

Les nlénages résidant dans Ia panic ontarienne de Ia RMR 
avaient un revenu supérieur celui des ménages vivant du cté 
du Québec. En 1990, 30 des ménages de l'Ornario contre 20 % 
de ceux du Québec avalent un revenu de 'O 000 S ou plus. A 
l'inverse, seulement 17 % des ménages d'Ottawa-Hull vivant en 
Ontario avalent on revenu (Ic moms (Ic 20 000 S. alors que cétait 
Ic cas de 20 u de ceux vivant au Québec. A l'échelie natlonale, 
24 Vu  des ménages avaient un revenu inférieur i 20 000 S. 1)ans 
es plus grandes RMR du Canada, les ménages au revenu de moms 
de 20 000 S formaient 27 de l'ensenihlc des ménages a 
\lonirc'al. 42 u i Vancouver et 16 ° i Toronto. 

Plusieurs des residents d'Ottawa-HuIl avaient un faible revenu 
t! 1'1 '1:1i 	iii k 	lt LnI 	1 ivti 	kdc , 	 lit ovH hill  

étaient relativement élevés en 1990, 12 % des families de Ia region. 
suit 131 000 personnes, avaient un revenu inféricur aux sculls de 
faible revenu (SFR) fixes par Staiistique Canada 1 . I)e plus. 33 % des 
personnes .sculcs (42 700 personnes) avuient un fiuble revenu cette 
annCe-ki. 

La proportion de families et de personnes seules vivani snus les 
seuils de faible revenu était moms Clcvée i Ottawa-Hull qua 
Montreal, Vancouver It dans lensemble (iLl Canada. En 1990, 19 u/1 

des families (IC Montreal, Ii % de ('elks Lie Vancouver ci 13 % dc 

celles do Canada avaient un faihie revenu. Chez les personnes 
seules, ces proportions Ctaieni (IC IS % 1 Montreal, 38 % i 
Vancouver It 37 dans I'enscmble clu Canada. A loronto, les 
proportions de familIes (12 ' et de personnes seules (32 %) 
vivant SOUS les seuils de faible revenu Ctaient a peu près 
identiques a celles d'Ottawa-Hull. 

l.i.'' pro'i)rliinc  de familIes (14 ') It de personnes seules (39 %) 
livant sous les seuils (IC faible revenu 
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— 	 fonction publique dans runniLrl 	 Capitale 

ScIon ft (onscil du 'I reuor du Canada. au uois (IC mai's 109-1 danu Li réi in Uc Li 
(:.ipitale nationale (.RCN.), plus de 73 (((lu loncuonnaires fCdCr'aux travaillaicnt p 
Stj ministCres It organismes diffCrents. I)e cc nombre. 21 % travaillaient thins Ii 
partic Lie Li region •située au Québec. Au total, les emplovés (IC Ia toncti in 
puhlique travailiant dan.c Ia RCN représentaient 32 % de tous les ti miii' mnn,iir'u 
k'deraux en poste au Canada. 

En 	1994, 41 uu  des fonctionnaires die Ia RCN travaillaient dans ft 	cli mni,unc 	ck'u 
"e\lccs administratifs ci du service extCrieur et 29 ll,6 exercaient des Ioiicuon. 'ft 
uoutien administratif. Le reste étaient LIeS scientifiques 0(1 des inembre' 	dc 
professions libCrales (1-i %), des techniciens (9 h) It (k's nwmhre, deu c,ilc 	irk'. 
(Id 	ld\pli)Itatimill 	ct 	ck' 	a 	diictlmmn Li 	dand Ic'. dci 	c,iui. 

T,I 

Ottawa-Hull 
Total 	Partie 	Partie 

ontarienne 	quebecoise 	Toronto Montréal Vancouver 

Revenu moyen 
des menages (S) 	54 398 	56 470 	47 881 	59 450 	43 405 	50 573 

'h de families an 
revenu inférieur 
aux seulis de 
laibierevenu 	12 	11 	14 	12 	19 	14 

°b de ménages au 
evenu de 70 000 $ 

ouplus 	 27 	30 	20 	30 	16 	22 

Sumrco 	St.ltistimlue Cunaca, pubiicaticn( n 	95-330 	95-351 ci 95354 au calaiogue. 

éiaicnt lCgCrement superieures thins Ia 
panic quC)écoise LIe Ia RMR ci Ottawa-
lull a cc qu'elles Ctaient dans hi panic 
'ntarienne. En effet. 11 % des families 

mt 32 1ho des personnes seules vivant du 
cdé de 'Ontario Ctaient dans cette 
uitWltiOi) en 1990. 

Une communautC en transition 
Malgré sa dependance de Iongmii.' date 
I éga rd de I'administrat ii in pul'dique It 
des branches dactivite qui gravitent 
autour LIe celle-ci, leconomie d()rtawa-
11(111 est devenue plus diversifiee ces 
clerniCres annCes. Depuis 1991. Ic 
tourisme, Ia haute technologie et d'autres 
branches des services se sont develop-
pés tandis que Ia fonction publique a 
retrCci. On s'attend a cc que Ic dCclin 
amorcC dans Ia function publique se 
poursuive. On ignore cependant queues 
'.eront les consequences a long terme 
des changements ainsi observes thins Ic 
ccteur pii'lic comme thins Ic secreur 

iriV pour cc qui est du hien-êrre 
econommque ci social de Ia communautC. 

1 Ces seulls de faible revenu ant été étabiis 
aprés analyse des données sur les dépenses 
des families en 1986. Les families qui con-
sacraient en moyenne 20 % de plus de leur 
revenu total a l'alimentation, au logement eta 
Ihabillement que Ia famille moyenne ant été 
considérées comme des families a faible 
revenu. Ainsi, le seuil de faible revenu dune 
famille de trois personnes vivant dans une des 
grandes viiles du Canada s'étabiissait a moms 
de 24 400 $ en 1990 

Jeffrey Frank est rédacteur a Ia revue 
ICJUIW1ii'. c')(i(lIi'c ( d?IchIIi'il?WS. 
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Its NONT PAS DE PATRON 
par Ahur Gardner I(M 1MYRI' ll(eUTS 

I  aulDnDmes aiui CanaJa 

D ANS LES RANGS DES TRAVALLLEIRS 
dUtoflOmes, On peut aUSSi bien 
retrouver des gens qul exercent tine 

protession lib&ale que des propritaires 00 des 
dirigeants dentreprise, des artistes, des hommes 
de métier et des personnes qui gardent des 
enLints. Souvent pour devenir travailleur 
autonome, it faut avoir fait de tongues etudes et 
posseder tine solide formation oo avoir acquis 
de lexpertise dans un domaine particolier a Ia 
suite de plosieors années de travail. Parfois. it 
faut Cgalement disposer do capital nCcessaire 
pour se lancer en affaires. Cependant, un grand 
nombre de possihilites de travail aoionome tie 
component pas dexigences aussi Clevées. 

Le travail autonome peut oltnr de nombreux 
avantages, dont one grande sooplesse au niveao 
des conditions de travail. II peut aiissi se révCler 
trés locratif. Par contre, poor certains, it n'offre 
pas autant davantages qoe Ic fait dc travailler 
pour quelquun dautre. Par exemple. Ic revenu 
fllOCfl des travailleurs autonornes indCpendants 
est moms élevé que ccliii des autres travaitleurs. 
Dc pbs. Ic travailteor aotonome na gCnCrale-
ment pas droit t lassorance-chOmage, ne profile 
pas de regimes de soins de sante et autres 
regimes parrainCs par lemploveur et doit voir 
loi-mCme a se constitoer on fnds de retraite. Le 
travail autonome esi Soovent svnonvme de 
longoes heures tIe dor laheur. et  tin grand 
nombre tIe travailleurs autonomes depassent 
largenient lage habituel de Ia retraite. En 
revanche. cest Ic choix que certains ont fait. 

A long terme, le travail autonome a regressé 
Malgré les hausses enregistrCes entre 1981  ci 
1991, Ic travail aotonome au Canada a conno un 
dCctin nlarque dans les 60 derniCres annCes, 
passant dune proportion de 25 % de [ensemble 
des travailbeors en 1931 a one proportion de 
10 No en 1991. La raison principale en est que. 
dans Ic secteur agricole. oil Ic travail aotonome 
était trés rCpandu, l'emploi a diminué en 

proportion de tempbol total. En effet. en 1991, seulement 4 	de [ensemble des 
iravailleurs canacliens oeuvraient dans cc secteur, contre 30 % en 1931. En outre. Ia 
proportion de travaitleurs autonomes au sein mCme du secteur agricole a qoelque 
)eu baissC pendant cette periocle. passant de 57 % a 50 %. 
Au coors de Ia mCme periode, Ic travail aotonome est demeorC relativement stable 

dans les autres secteors de tactivitC Cconomique. En 1991. 8 % de Ia population 
active non agricole était formée de travailbeurs autonomes. II sagit d'une hausse par 
rapport i Ia proportion enregistsée en 1971 (7 0/o),  mais don recul par rapport a 
celle de 1931 (9 %). Le reste de cet article porte principalernent sur les 1,2 million 
de personnes qui, au Recensement de 1991. ont declare gagner leur vie comme 
travaileurs aotonomes dans des branches tUactivitC autres que [agriculture. 

Les travailleurs autonomes embauchent plus que par Ic passé Parmi les 
travailleurs autononies, it v a des .('mplovcurs . qui fournissent de Icmploi a 
dautres personnes, et it y a des 'travailleurs indCpendants'. (liii travaillent seuls. La 
proportion de travailleurs autonomes qui font travailler dautres personnes (les 
employeurs) a presque double depiiis les années 30. En 1991, près de Ia moitié 
(570 800) des travailleurs autonomes dune branche d'activitC autre que l'agriculture 
ont dCclarC être des emploveurs, comparativement au quart en 1931. 

Plusieurs facteurs conjuguCs expliqueni on tel Ctat (be choses. Tout dabord, it v a 
laugmentation do nombre d'entreprises dans Ia branche dactivitC de Ia fabrication 
et (bans ceble de Ia construction, entreprises qui exigent normalement dCtre 
exploitées par plus dune personne. 1)e plus. Ic mode dexploitation des entreprises 
dans de nombreuses branches dactivitC axCes sur les rcssources, comme Ia pCche 
et lexploitation forestière, a change. Dans ces branches dactivité, cc sont plus 
souvent des travailleurs associes que des travailleurs individuels qui font Ic travail. 
On a egalement assisté a une haisse (Iu nombre dartisans ou de gens dc métier 
indCpendants (comme les cordonniers et les ébCnistes). II petit Ctre difficile poor 
ces personnes de soutenir Ia concurrence des entreprises plus grandes, qui ont one 
capacitC inanufacitiriére supCrieure. 

Les travailleurs autonomes sont générakrnent plus âgës que les autres tra-
vaiHeurs Les travailleurs autonome' h iment tine population plus ägCe 
comparativement au reste de Ia population active. Moms des detix tiers des 
travailleurs autonomes étaient âgés de ISa 34 ans (27%) 0° de 35 a 44 ans (33 
A titre de comparaison, les trois quarts des autres travailleors Ctaient ãgés de IS a 
3 ans (49 %) 00 de 35 a 4A ans (26 %). Láge rnoyen des travailleurs autonomes 
eiriployeurs était lCgCrenient plus élevC (43 ans) que celui des travailleurs 
autonomes indépendants 02 ans). Les autres travailkurs (cesi-i-dire Ics personnes 
travaillant pour Ic conipte dune autre personne no (Ione entreprise) Ctaient 
passabbement plus jeunes dans lensemble, leur age moven Ctant de 36 ans en 1991. 

II n'est guCre surprenant (bile  les travailleurs autonomes soient plus ag6 que les 
autres travailleurs compte tenu do fait que les professions associCes au tiavail 



autonome exigent souvent de nombreuses années dexpérience de 
travail ou de formation, ou les deux a Ia lois. En outre, les person-
nes plus âgCes Oflt plus de chances que les jeunes adultes de 
disposer du capital nCcessaire au lanceinent et a lexploitation 
dune entreprise. 

Les travailleurs autonomes font de plus tongues heures... Les 
travailleursautonornes, en particulier ceux qui cniploient d'autres 
personfles, oft de plus longues heures de travail que les autres 
(ravailleurs. Les travailleurs autonomes employeurs oft travaillC en 
moyenne 47 heure.s par semaine en 1991, tanclis que les 
travailleurs autoflomc'S indCpendants ont lait 40 heures par 
semaine en moyenne. Les autres travailleurs avalent pour leur part 
travaillC pendant 37 heures par semaine en moyenne. 

Le travail a temps partiel était moms frequent parmi les 
travailleurs autonomes emploveurs (9 %) que parmi les autres 
travailleurs (20 %). Les travailleurs autonomes indCpendants 
Ctaient proportionnellernent les plus nombreux it travailler a temps 
partiel C 2 Oh), 

et ont tendance a retarder Ic moment de Ia retraite Les 
travaillcur a un manes risquent davantage de I ravailler usqu1 Un 
age plus avancC que IeS autres travailleurs Ainsi, environ 17 % des 
travailleurs autonomes ernployeurs et inclépendants Ctaient 5g6s 
de 55 ans et plus, alors que c'Ctait Ic cas de 10 % des autres 
travailleurs. Dc même, environ 5 94 des travailleurs autonomes 
étaient ãgCs de 65 ans et plus, contre seulement I 94 des autres 
travailleurs. 

[ne telle tendance peur être attnhuée a plusieurs facteurs. Ainsi, 
malgré Ia popularitC des regimes enregistrés d'Cpargne-retraite 
(REER) et autres modes dcpargne, l'absence de regimes stnicturés 
de retraite pour les travailleurs autonomes peut expliquer pourquoi 
certains doivent travailler plus lorigtemps qu'ils ne l'auraient voulu. 
En revanche, en raison de Ia souplesse qu'oftre Ic fait d'être son 
propre patron et compte tenu de l'absence de r&gk' prC-CtaHic' in 
sujet de Ia retraite comine celles qui existent 
dans les entreprises, le travailleur autonorne 
peut decider de prendre sa retraite a un age 
plus avancé et de sadapter progressivement 
cc nouveau mode dc vie en rCduisant pcu 
peu ses heures dc travail et en deléguant dc 
plus en plus de responsabilités a ses 
empl )VCS. 

La plupart des travailleurs autonomes sont 
des hommes, mais Ia part des femmes 
s'accroIt Li populati )n active .IUt( floiflC est 
oUnCe Cli niajonte dlìoiniiies . en 1991 cs 
rois quarts des travailleurs autonomes 

cmployeurs étaient des hommes de même 
(ldie les deux tiers des travailleurs indCpen-
viants. Cependant. Ia part des femmes parmi 
k's travailleurs autonomes a considérablement 
augmenle, surtout au cours de Ia derniCre 
décennie. En 1931,  les femmes représentaient 
19 94 des travailleurs indCpendants et 4 94 des 
einployeurs independants. Même aussi récem-
inern qu'en 1981, les femmes constituaient a 
peine 26 94 des travailleurs autononles 
indCpendants et 17 % des employeurs 

indCpendants. En 1991, ces proportions avaient fait un bond pour 
arteindre 34 % et 24 %, respectivernent. 

ConformCment a cc qu'on peut observer clans Ia population 
active en génCral, chez les travailleurs autonornes, le travail a 
remps partiel est plus frequent chez les femmes que chez les 
honimes. En 1991. 31 94 des travailleuses autonomes avaient cc 
régime de travail, conlparativement a ii % des travailleurs 
autonomes. II est possible que hon nombre dc fernmes choisissent 
de travailler a temps partiel en raison de Ia souplesse que cela 
(dh'e du point de vue des conditions de travail. 

I)es travailleurs ayant un niveau éleve d'instruction En 1991. 
21 des travailleurs autonomes emploveurs et 18 94 des 
iravailleurs autoflomes indépendants possCdaient un diplóme 
universitaire. A titre de comparalson. c'Ctait Ic cas de seulernent 
15 94 des autres travailleurs. Une forte proportion de travailleurs 
autonomes exerçaicnt des professions lihCrales exigeant un 
diplôme universitaire (comme Ia profession de mCdecin, de 
dentiste, d'avocat ou d'ingCnieur). La proportion de travailleurs 
autonomes n'avant pas de diplômc d'Ctudec secondaires 2c 
etalt legCrement infCrieure i celle des autre tr.n .ulk'ur 2 

Plus de travailleurs autonomes parmi les immigrants I 
l'cnsemhlc, 11 94 des travaillcurs immigrants travaillaicni a ICLIF 
compte en 1991, contre 8 	des personnes nécs au Canada. 
Seules les personnes ayant immigré au Canada cntre 1986 et 1991 
avaient moms de chances (7 94) que les personnes nCes au 
Canada d'être des travailleurs autonomes. 11 se peut que les 
nouveaux immigrants n'aient pas encore eu Ic temps d'acquCrmr Ic 
capital nCcessaire ou de nouer suffisamment dc relations d'affaires 
pour créer leur propre entreprise. 

Les immigrants de.s deux sexes sont relativement plus nonibreux 
que les personnes nées au Canada a travailler a leur coinpte. En 
1991, 15 % des immigrants et 94 des immigrantes Ctaient clans 
eetle itUati n. c( mp.irtrivcmenl des hommes et ii ". 11' 
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Profession 	 Nombre 

Travailleurs autonomes employeurs 
Hommes 	Superviseur - vente 	 34 845 	8.1 

Directeur général 	 33 095 	7.7 
Vente et publicité 	 26 925 	6,2 
Contremaltre — construction 	 22 535 	5,2 
Médecin 	 19 285 	4.5 
Avocat 	 18805 	4.4 
Gestionnaire - autre 	 15 860 	3.7 
Comptable/vérificateur 	 12 685 	2.9 
Gestionnaire de services 	 12 545 	2,9 
Menuisier 	 10185 	2,4 
Autre 	 224 975 	52.1 
Total 	 431 740 	100,0 

Femmes 	Superviseure — vente 	 18085 	13.0 
Aide-comptable/commis comptable 	11050 	7.9 
Vente et publicité 	 9 540 	6,9 
Coiffeuse 	 7 855 	5,6 
Gestionnaire de services 	 6 630 	4.8 
Gestionnaire - autre 	 6 105 	4,4 
Secrétaire/sténographe 	 5 825 	4,2 
Superviseure — preparation d'aliments et boissons 	5 585 	4,0 
Directrice generate 	 5 390 	3.9 
Médecin 	 4 870 	3.5 
Autre 	 58 130 	41.8 
Total 	 139 065 	100,0 

Travailleurs autonomes indépendants 
Hommes 	Commis aux ventes et venle 	 31 840 	8.3 

Menuisier 	 23 835 	6,2 
Camionneur 	 21 445 	5,6 
Réparateur de véhicules automobiles 	10 445 	2.7 
Chauffeur de taxi 	 9 725 	2.5 
Gestionnaire - vente et publicité 	 8 420 	2.2 
Comptable/verificateur 	 8 225 	2.1 
Peintre 	 8215 	2.1 
Contremaitre - construction 	 8 160 	21 
Directeur general 	 8 000 	2,1 
Autre 	 246 640 	64.1 
Total 	 384950 	100,0 

Femmes 	Garde denfants 	 21 745 	11,0 
Commis aux ventes et vente 	 19435 	9.8 
Coiffeuse 	 17440 	8.8 
Aide-comptable/commis comptable 	10615 	5,4 
Protesseur de beaux-arts 	 6 460 	3,3 
Gestionnaire - vente et publicité 	 4 665 	2,4 
Ecrivaine et rédactrice 	 4 490 	2,3 
Secretaire/stenographe 	 4 405 	2,2 
Peintre/sculpteure 	 3 805 	1,9 
Conceptrice/designer d'intérieur 	 3 805 	1.9 
Autre 	 101 000 	51.0 
Total 	 197865 	100,0 

Source Stulrst(que Canada. Recensement do Canada de 1991  

femnies nCs au Canada. Dc plus, a tous les 
ages et dans toutes les branches d'activitC, 
les immigrants étaient plus représentCs 
tjue les personnes nées Al Canada parmi 
es travailicurs au0 tnomes. 

12 plus forte proportion de travaffleurs 
autonomes chez les dentistes Le 
travailleurs aut nomes cmi tendance a étrc 
tr( , s concentres dans certaines professions. 
.n particulier les professions lihérales. 
Ainsi, 83 No des dentisics ci 76 % 
des osteopathes et des chiropraticiens 
I ravaillaient a leur compie en 1991. Les 
proportions de travailleurs autonomes 
êtaient également elevecs chez les dentu-
rotogisies (68 1%), les opiométrisles (6c %) 
et les medecins ci c hirurgiens (60 
D'autres professions comptalent dans leurs 
rangs une proportion Clevée de ira-
vailleurs autonomes, par exemple les 
peintres ci les sculpicurs ("1 0/a)  ci les 
chefs de pêche (6(1 

La repartition par profession est 
diffCrente pour les hornrnes et tes 
femmes (llc'/ les traiail!ciirs Mitonomes 
c'mplo\'c'ur. deux professions du domaine 
des métiers. soit les contreniaitres de La 
construction (7 %) et les charpentiei (2 %) 
se situaient parmi les 10 premieres pro-
fessions des hommes, alors qu'aucune 
profession de cc genre n'était exercée par 
heaucoup de femmes. Les professions les 
plus fréquenies chez les femmes qui sont 
des travail leurs autonoines employeurs 
étaient. en preimer Lieu, cellc tie superviseur 
des ventes (13 %) ci. en second lieu. celles 
d'aide-comprable ci de commis comptable 
18 °). Cependant, il s'agii de professions 
couranies pour les femmes en génCral. 

En cc qui concerne les iravailleurs 
a utonomes indépendanis, les principales 
professions sont dans Ic doniaine de Ia 
verne, des mCtiers et de Ia garde d'enfants. 
En 1991, les honimes qui éiaieni des 
travailleu rs autononies indépendants 
e)aient concentres dans La vente (8 %), Ia 
menuiserie (6 %) ci Ic camionnage (6 %). 
Les travail Icuses autonomes indépendantes 
étaient pour leur part concentrees thins les 
professions comme Ia garde d'enfants 
(11 %), La vente (10 %) ci La coiffure 
(9 %). Dc plus. quatre professions de 
nature artistique figuraient parmi les 10 
principales professions des travailleuses 
auionomes indépendantes professeurs de 
beaux-arts: écrivaincs ci rCdacirices 
peintres, sculpteures ci artistes connexes; 
conceptrices ci designers d'iniCrieur. 
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Re'enu d'eniploi plus élevé pour les 
travailleurs autonornes ernployeurs En 
tant que groilpe. le Ir,t AIICLIP, auto-
flumes gagilefli pIus, en movenne, que les 
;Lutrcs travailleurs, Toutefois, cc nest pas 
Ic cas des travailleurs autofloflies indepen-
dant' cjtii, en niovenne. urn Un reveflu 
deiiiploi moms eleve que les travailleurs 
non autonomes. Des trois categories de 
travailleurs, Ce sont les travailleurs 
autonc)mes empluveurs qui onE Ic revenu 
dempini Ic plus élevé. l)ans toutes les 
categories, ks honiniesavament un revenu 
deniph u suiprieur i ccliii des femmes. 
Parmi Ics ponncs avant travailI a 

temps p1cm pendant au nouns 40 
semiines au cours de lanne 1990, Ic 
revenu demplom des travailleuirs auto-
nomes tie sexe masculin qui ttaient des 
employcurs s'étahlissait en mu enne it 
51 300 S. conire 38 300 $ pour les 
hommes qul n'étaient pas des travulIeurs 
autonotnes. Les liomnics qum taicnt des 
tra'ailIeurs'i utonomes indpenda nts ont 
gagné moms, en moyenne (32 000 5). que 
les hummes des deux autres categories. La 
tendance est Ia mtme pour les lemmes. 
Chez celles avant travaillC a temps p1cm 
pendant au inumim 40 semaines Al cours 
de lannCe de référence, les travailleuses 
aulonuntes (]uIi fournissajeni di lemploi i 
dautres persoriiis ont touche un revenu 
deniploi moyen de 29 lOt) S. Les 
ravailleuses non autonomes avaient Un 
re\ eflhl .inntiel nu)ven tie 2S i00 S 

Cmme chez les hommes, les tra-
vailleusesautonomes indépendantes 
avaient Ic revenu deniploi Ic plus faible 
(19 300 S ) des travailleuses des trois 
categories. Les travailleusesautononies 
indCpendantes Ctaient Ic plus souvent des 
gardiennes denfants. des vendeuses ou 
des coiffcuses. emplois qui ne se classent 
pas parmi les mieux rCmunérés des 
enlpl( )i' l 11th huh )l1iCS. 

Les travaiLleurs autonornes exerçant unc 
profession libra1c avalent le revenu 
d'ernploi Ic plus élevé Les tra'aiIkui's 
autc uli ii1e ciuph Iveurs qui exeraienl line 
proteu n liNér1e avaient un revenu 
moven plus Clevé que les travailleurs 
autom)mes emploveurs de routes les autres 
professions. Parmi les personnes avant 
travaillC a temps plein pendant au moms 40 
sernaines dans lannCe, Ic revenu demplom 
moven Ic plus Clevé a CrC observe chez les 
mCdecins ct chirurgiens (121 600 5). puis 
chez les dentistes (100 100 $) er les avocat 
(96 900 5). Le revenu d'emploi annuel 
moven etait au contraire pCU i2leVe chez les 
trivailIeurs autonomnes emploveurs excrc -Jnt 
des professions courantes pour cc type 
tie travailleurs, par exemple chez les 
superviseurs des services de preparation 
daliments et de l)oissons (25 400 $) et les 
gestionnaires des services (29 100 $). 
Parmi les travailleurs autonomes 

indCpendants exercant les professions les 
J)IWI c )urante. cc  cont lc personne  

gardant des enfants qui ont touche ICS plus 
faihles revenus deniplom. Chez celles avant 
travaillC a temps plein pendant au moms 
40 semaines en 1990, Ic revenu d'emploi 
nioyen ne s'Clcvait 10 100 S. Parmi les 
autres travailleurs autonomes exercant tine 
profession courante clans la(Iuelle Ic 
revenu d'emploi était relativement faible. 
il  y avait les coiffeurs indCpendants 
(17 700 S). les vcndeurs (23 100 5). les 
rCparateurs (IC vChicules automobiles 
(23 400 5) ci Ies aides-comptables et 
coiiiniis comnpiahlcs (23 00 S ). 

1.es travaiicurs autononacs forment Un 
groupe diversifiC dont I'effectif s'accroIt 
Le' th'h\.ilIL Ii'. Jththbf101t1C. fiC dhi'ht P1 
tin grh >upe hufllr )gcne. iiia is plutot uk's pc''-
sonnes aux antCcCdents varies qmi exercent 
une ganime de professions. A lun ties 
extremes, on trouve des menihres ties 
professions libCrales, aLl niveau dinstruc-
tion élevC et bCnCficiant dun revcnu 
:innuel nioven ClevC Cgalement. Ces 
travailleurs auronomes fournissent souvent 
de lemplom i dautres personnes....autre 
extrCuile. ii v a les u-jvailleurs indCpendants. 
dont Ic revenu est relativenient faible. 

Le travail autononie dans les branches 
dactivitC autres que 'agriculture est en 
progression constante depuis 1971. Conime 
les taux tie chômage sont Clevés et quc leS 
entreprises ainsi que les administrations ci 
organismes du secteur public s'effurccnt tie 
plus en plums de rationalmser leursactivitCs, 
nous pouvons nous demander thins queue 
inesure les personnes qui, aujourd'hui, 
deviennent ties travailleurs autcnomes Ic 
II Wit par ch lix ( ) 1l par nCcessitC. 

Arthur Garder ct analvste a Li 1)ivision 
dc !anaI C des cnquetes sur Ic travail et 
Ie, fllellJie' de Statistique Canada. Pour 
plus de renseignements. voir Tra:'ailleur.c 
autonomes, claus Ia sCrie Le canada a 
1 'étude, publication n° 96-316 all 
catalogue tIc SL(istique Canada. 
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Tuivailleurs 	 51300 S 
lutonomes 

cmployeurs 	 291 012 S 

Travailleurs 	 37 000 S 
autonoules 

indépendanls 	 119 300 s 

38300S  Autres 
travailleurs 	 25300 S 

Hommes 	Fenirires 

Now 	A5tsyanI hravdIhIe a lemps plern pendant 40 sernaul 
Slalsl qu 	1.ur,ula 	1rreiil du Canada de 1901 

lIsnArl(n:ccIALEsCun;rNNF, F1 



Adaptéda 
L'nportance de Ia fauna 

pour las Canadians: 
Rapport sommaire de 
l'enqute natlonale de 
1991, Enwwnnenlent 

mportance de 
la faune pour 

les CANAMENS 
E CANADA EtcQNNU DANS LE MONDE enLi I 

&Verw  
un.amajodtédebsuperficeduCnada' 

ron lies deux tiers) est encore une region Sadvage 
san. routes ni agglomerations et, I Fec1usion de 
1'Ai4atique, 20 % des regk sauvagee qul restell 
dansle monde se trouveut an pays 1 . En dépit de 

t'abondance c!es  resses blo4opques que l'on trouve dans as 
regIons sauv4ges, il est nécessaire de protéger Ia fune et son 
habitat et d'e i assurer Ia cuiuvatzon afin de faire en sorte que 
ces ressouMq soient préservées pour lea génératkms a venir.  

It fak e 1 	soci8iés ifaient pas apprecie Ia valour çte l'envi- 
ronneni1 elck sos ressources eat une des cause fo1id$menta 1es 
Or Ia perle do ressources b1o&xpies paitout dana Ia nipode En 
reponse 	prob me, lea Ngtions Unies ant ééà rørigine de Ia 
Convention Sir La biodiversité. Cette convention vise I  promou-
voir l'udhlsaton durable de divers écosystèmes et ressources 
biologiques 4 préconise Le paltage equitable des avintages tir 
4ees ressw : i.e Canada a ete le premier pays industrialisé a 

eraioeIlarattheren1992. 
Catte anneela, Statistique Canada a réalisé, pour Ia comple du 

Service cana4en do La mime et des organlsases jpmvindaux do 
conservatIuI I?tqnére stir l'importance do Ia laune pour les 
Canadien& tle enquIe, rnenée pour Ia premiere fis en 1981, 
rje (raC4Toln Ia sens,thté du public a L'endrolt do cettains 

des avain sociaux et économtques découlant des ressources 
b.oIogttpics conçns leur utilisation coune source 0121ws 
tow ses4*lomsknetde sports 

k _— st e frii Selon l'Enquête sur I'iinpoctance do La faune pour Los 
Canadiens, La ImajorM des Canadiensâgés de 15 ans et plus ant 
indlque quo le maintien do populatiOns fauniques abondantes 

avak tine grande importance (63 %) ott toe ünpottancemoyenne 
(23%).Unbonndeanadiens(60%)ont*ussidédar6 
qu'ils acceptersient une augmentation de 1 % 15 % des pox, des 
taxes on des impots pour assurer Le maintien de populations 
faunIues aliondames par Ia conservation do mibeux humides, de 
for et d'utres habitats faunlques2  La majorité des adtltes 
cvqLent aaiq b pvation des espèces on déclin ott 
mea4ées await 	importance (54 %) ott tine importance 
mOyèine ( 34). En% 	is moftié des CanadienS (5234) oft 
dédaré qu'iIs accepteraient do payer davantage pour quo l'on 
puisse protéger Lea espèces en déclin ou menacées conue Lea 
effets de La pollution atmospherique, des pluies acides, des 
déversements d'hydo et des pesticid&. 

L'appuLI li conirvation do 1habitat faunique eta La proterzion 
des especes en dédin ou menacées était élevé partout an Canada, 
plus des trols quails des residents do chaque province déclarai 
que ces a avalent tine grande importance on use impor-
tance rnoye no. ibutéfois, La proportion d'aduhes clans chaque 
prodflce qui accepteraient d'aider I financer ces efforts varialt 
ceidrablement Environ 70 % des resrdents de La 
C: 	bie-Britannique et de l'Alberta ont declare qu'iIs 
se 	do débourser do L'argent pour protéger I'habitat 

. Dane los autres provinces, lea proportions aliaient do 
49%ITerre-Neuveà64%enOntario.Demême,environ60% 
des adultes vnrant en Colombie-Britannique et en Alberta out 
dédaré qu'ils accepteralent do faire leur pail finandêjement pour 



proteger les espèces en déclin ou menacêes. 1)ans les autres 
provinces. Ia proportion correspondante séchelonnait de 39 P, 0 a 
Terre-Neuve a 4 % en Ontario. 

Les personnes (]Ui se Soft Iivrées a plus (tune acuvite assoclee a 
Ia faune oft été proportionnellement heaucoup plus nomhreuses 
quc les autres a declarer quilles accepteraient de contribuer :IU 
financeiiient (IC hi conservation des habitats. En 1991 environ 0 % 
des adiiltc.s (liii (lilt CU plusieui's activites 'dices it Ia kiLine Ctaient 
prets t laire letlr part pour Ia conservation au moyen d'augmen-
taflons (IC taxes. (limpotS 00 (IC prix, comparativement a des 
personnes qui font eu qu'une aCtivitC et a 21 des personnes (lu 
n'cn ont eu aucune. Dc mcmi, 60 i (ks adultes qw se sont livrCs 
a plusicurs activites reliCes it Li faunc Ctaient prCts a contribuer 
financiCrenient t Ia protection des espéces en dedin 00 nienacCes. 
comparailvdinent a des personnes qui ne se sont livrées qua 
no' .i.11\ k 'l 11 10 	k' idles (Iui (Ic Sc SOft Iivrces a :IUCUfle. 

tin hon nombre de personnes fournissent nourilture ou abri 
aux animaux sauvages prës de kur domicile Iii 1991, I) 

(ks (anadicus oft hservé, ph01oLraphie. Ctudki' ou n )U(fl des 
animaus sau age.s p"  de leur (lomicile 0(1 (Ic leur chalet (ILl lInt 
entreteilu (les planks, des arhustes 00 des cahanes d'oiseaux en 
vue (IC t( urnir nourriture ou ahri aux animaux sauvages. L'obser-
vanon (IC Ia faune étaii l'activitC Ia pius repandie (57 % des 
adultes): venait ensuite l'entretien de plantes, darhustes OU (IC 
cabanes doiseaux 	I intention des animaux sauvages (34 %). 
Environ un tiers des Canadiens orn nourri des animaux sauvages 
avec des restes de table oti ont achete des aliments spCciaux a 
celte fin et environ 20 % oft étudiC 00 photographiC des animaux 
sauvages. Dans I'ensemhle. Ia clCpense moyenne pour toutes ces 
activitCs en 1991 Ctait (Ic 30 $ par participant. 	- 

Ce sont les residents dc Ia souveIle-Ecosse (77 %). de I'JIe-du-
Prince-Edouard (76 ° i) et (IC Ia ColomNe-Britannklue ainsi que de 
l'Alherta (73 % dans chacune ([C ('Cs deux provin('(' 9ui ont 
pu'tidpC Ic plus a (le activites, prCs do 
(Ii iiiiicik' 1)0 (10 cliiil('t, au c( iui'.S (k'5(1UCI1Cs 
ils observaient Ia faune ou en prenaleni 
soin. Les adultes vivant all Qué)ec ((1 1 I  

ci a Terrc-\euve (ô in! p:rtcIi 1  
IIX)iilS 	.'dsictiVitt.s. 

Certains font des dCplacements pour 
observer Ia faune En 1091 un h in 
(II imhrc k' C.in.idicns adultcs (19 ) ont 
lait Lies dCplacements pour observer Ia 
faune. c'cst-i-dire pour observer (16 
photographer (7 %). etudier (6 %) on 
nourrir (i %) dies animaux sauvages. 
Glohalen'tent, ces adultes ont consacre, (n 
movenne, 22 j ours a des dCplacemenis 
(linleret l'aunique. Presquc bus les adultes 
qui oft dcclare avoir effectuC (IC tels 
deplacements i'avaient fait au Canada 
(96 %). TOLitefOiS, environ 9 % de ces 
adultes s'Ctaient aussi rendusaux Etats-t ni 
1)0(1 Cd5iCtiVites. 

Cc soft les rcsi(Ients (IC Ia Coloniliiv 
Uritannique, de Ia Nouvelle-Ecosse ci de 
l'Alherta qui ont fait Ic plus (IC dCplacc 
fliCilts dinteret faunique (20 Qu ou plus de  
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Ia population (IC chaque province). Les residents (IC I'Iie-du-
Prince-Edoiiard, par Contre, sont ceux qui se soft Ic nioins IivrCs it 
cc genre (Iactivite (11 ° ii). 

les adultes qui ont fait des deplacenients d'irttCrCt faunique oft 
(lepensc. en movenne, 620 S pour ces activitCs en 1991. Toutefois. 
Ia depense movenne Variait considerablement scIon Li province. 
Les adultes (IL' l'AlhCrta 0 130 5) Ct LIe Ia Colombic-Uritannique 
(970 S) qui se sont IivrCs it ces activites cii 1991 oft d0pensC plus, 
en niovenne, yue les residents des autres provinces. Ceux (IC 
I'IIe-Llu-Prince-Edouard CI (IC Ia Nouvelle-Ecosse ont depensc Ic 
illOifS pour cesactivites, sOit une movenne annuelle (Id 220 S et 
(IC 20 S. respectivement. 

Certains pêchent ou chassent Environ (If quail des adultes cana-
cliens 0M tail th' hi péche recreative en 1991, alors que 7 % ont fait 
dii Li ch:isse. Environ des adultes canadiens orit chassé Ic cerf 
0(1 dautres gros mammifCres et -i % oft chassé des ois''aux autres 
que les oiseaux aquatiques. Des proportions plus faibles ont chassé 
les oiseaux aquatiqucs (2 %) ou les petits mammifCres (3 QA Bien 
que moms (IC gens aient chassé que péche en 1991, ks chasscurs 
ont consacre. en movenne, on peu plus de tenipsa hi chasse (IUC  ks 
pCcheurs en 0111 consacre it Ia pCche. En moyennc. les chasseurs oft 
consacre 16 jours ii 1cm' sport en 1991. alors quc ks pecheurs Cf oft 
consacre 14 au leur. Presque toutes les personnes (1(11  ont dCclarC 
avoir péchC ou chassé in 1991 I'avaient fail au Canada (99 No pour 
chacune dc cesactivitCs). Toutefois. environ 4 % des pecheurs Ct 
2 ° des chasseurs Ctaient aussi allés aux Etats-Unis pour cela. 

1. L 'etaf iie I'environnement au Canada, ministére des Approvisionnements et 
Services, 1991. 

2. Comprendrait les taxes sur te materiel de camping et de plein air, t'impôt 
sur le revenu, le prix des produits du bois et du papier ette prix des aliments. 

3. Comprenclrait Ic prix des produits du bois et du papier, des voitures et 
camions neufs, de 'essence ci de I'huile, de 'electricité et des aliments. 

tris importante 	les 	adultes de I'Albert: pour 	rdsidents 

FFIF IIIiFII 
TN 	I -P -[. 	N 	I 	N-B. 	DC 	Out. 	Man. 	Sask. 	1Ih. 	C-B. 

% de personnes ayant déclaré, en 1991, que Ia preservation des espéces en 
déclin ou menacées avait une grande importance ou une importance moyenne 
00 des personne.s qui. en 1991. accepteraient une aupmentation de 1 In a 5 

II 	des prux pow contribLier a Ia protection d'espèces meniacCes pa 	a pollution 

SouSe 	Sratistuque Canada 	I nrqtte snir I .rrrporraruce no 	a tairre p our les Cin,idi,'rrs 	1.101 

- 
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rftlfle. e 	)ll 	ilJtR)il,kU.\ i All vie Lft'C alto U(" j)i .evl\ vu Jcl iezions 
pittoresques exceptionnelles POUF les loisirs de plein air ci Ic tourisme. Leur 
creation visait aussi a proteger Li faune et l'hahitat faunique ci a souternr Ia 
chasse. Au cours des dernmere.s annCes. les Irillcipes jusitlmant Ia creation €Ic 
regions protCgCes pour Ic toLirisme ci les luisirs oni etC Clargis de façon  il 
favoriser In protection des espCces ci des CcosystCme.s ainsi (]Ue les possihilites 
denrichissemeni personnel. 

II 
'' 

a 39 parcs nationaux ci reserves aux fins de creation de parcs au Canada 
qui couvrent environ 2 % de Ia superficie dii pays. Le premier parc de cc 
genre. Ic parc national Banff, a été créC en 1885. Ce parc. situC dans les 
montagnes Rocheuses de lAlberta, est aussi Ic plus populaire. artirant plus de 
touiristes chaque année que tout autre parc au Canada Au cours de Ia saison 
1992-1993. 4.2 millions de visiteurs sy sont rendus. Le parc national Jasper. 
aussi situC dans les montagnes Rocheuses, vient en deuxieme place an 
classement des parcs les plus visitCs. avec 1,4 million de visiteurs en 
1992-1993. Au total, les parcs nationaux du Canada ont attire 13.7 millions de 
touristes au cours de Ia saison 1992_1993 1 . 

1 Pares Canada. données non puhliées 

Pourcentage de personnes ayant tail des déplacements dinterétfaunique en 1991 
24 O/ 

1,-N. 	i.-P.-E. 	N.-E. 	N-B 	QC 	Oft. 	Man. 	Sask. 	AIb. 	C-B. 

1 Comprend l'observalion. Ia photograpflie, [etude ou [alimentadon des aninlaux sauvages 
Source Statistique Canada. Enauête sur l'irnporiaice de i a faune m;r les Canadiens 1 991 

La majorite des personnes qui urn pché 
ou chassé étaient des jeunes homnies. En 
1991, enViron 70 % des pecheurs Ci 90 % 
des chasseurs étaient des hommes ci, sur 
lensemble des deux groupes, presque les 
trois quarts avalent moms de 15 ans. 

La péche est une activité courante parmi 
les adultes vivant dans toutes les provinces. 
alors que Ia chasse est surtout pratiquée  

dans les provinces de lAilantique. En 1991. 
Ia proportion dadultes qum pCChiIeni I des 
tins recreatives allait Lie 3 	Terre-Neuve 
a 24 	au Nouveau-13runswici. Les 
residents de Terre-Neuve (20 %), du 
Nouveau-Brunswick (16 %) ci de Ia 
Nouvelle-Ecosse (13 %) chassalent plus que 
les autres adultes, alors que ceux de Ia 
Colombie-Britannique ci de l'Ontario 

cliassaient Ic moms (5 % dan.s chacune (Ie 
(CS provinces). 

Les personfles qui pCchaieni ou chas-
saieflt vivameni surtout dans des regions 
rurales. En 1991. 33 % des personnes qui 
pechament et 52 % de cefles qui chassaieni 
vivaienr thins une region rurale, conipara-
tivement a 26 Qo de lensenible des adulte 
canadiens. 

En movenne. les diasseurs ont dcpensu 
11lS pOUr leur activitC en 1991 (7 770 5) que 

les personnes qui pCchaient des fins 
récrCatives (500 5). Ce sont ks resmdcnl 
de Ia Colomhie -Britannique ci de lAiherta 
qui ont dCpensC Ic plus par personne tant 
pour Ia chasse que pour Ia pCche. La 
dCpense personnelie moyenne pour Li 
chasse en 1991 s'échelonnaii de 1 320 
en Chll11hie-Britannique ci 1 170 S ci 
Alberta a 340 $ en \ouveiIe-Ecosse. 1) 
mnmc, Ia dCpense moyenne pour a pech 
1 11lait (Ic 770 S en Colombie-Britannique 
(80 S en Alberta a niomns que LI moyenn~ 
nationale ai Québec ci thins les trot 
1)0 )vmnca' narmtmnles. 

Un bon nombre de personnes se 
renseignent sur Ia faune et font des 
dons a des organismes voués ala faune 
En 1991. Ia n1aormte des adultes lint vu no 
film ou une emission de television (78 1, j 
u lu un article ou un hvre (S-i %) traitant 

ule in 1tune. tn hon nombre dc Canadiens 
toil aussi visitC un jardmn zook)gmque, uine 
termite delevage de gmhier, un aquarium on 
on musee d'histoire naturelle (-ill 1 ou 
acheté des oh jets d'art ci ilartisanat ou de 
affiches avant Ia faune pour theme (20 % I. 
Certains aduites (9 %) ont aussi adhere a 
des organismes voués i In faune ou fait 
des dons i ces organmsmes, alors que 
dautres (6 %) Omit indiquC 1.1i1s avaienl 
entretenu, amehore Oti at'heté des Z()llC" 

naitirelies destmnces a fournir nourrmtdne on 
:ihri aux animaux sauvages. 

Les adultes qui ont adhCrC a dc 
organismes vouCs a Ia faune ci ceux (]tii 

ont entretenu, arnéliorC oti achetC de 
tunes naturelles pour Ia faune avaient en 
gCnéral entre 35 et 51 ans. Les participants 
a cesactivitCs Ctaieni proportionnellement 
plus nombreux a habiter dans umne region 
urale que I'ensenible des adultes cana-

diens. Les personnes qui oni fait des domi 
des organismes voues a in taune en 1991 

nit ulonne, en movenne, 80 S chacune 
l,es personnes qum ont entretenu, anieliore 
lu achetC des zones naturelles oni pow 

cur part dCpensé chacune. en moyenne. 
1 0805 en 1991. 
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Parcs nationaux 

• 	Parc terrpslrr 

" i 	 Cordillère 	 o 	Rdseme 

A 	Parc riiariri 

Haut - Actique 	 Reserve dii j.rc nafin 

arct3que 

Ecozones 

Lenites des ecozones 

/ Haut- 	) 
Bas-Arctique 

 

Arctique 
CnrdiUOre 

Taiqa 	 arcliUuP 

'\as-Arctique 	 -. 
clu Boucher 

TaIQa du 	o 'ucIier 

24 VP 	18 

30 	E4viir 	ordal 

811 	
.22 

uds0nlenneu 	 2039 

Maritime 
25 Bouciter 	boreal 	23 de I Atlantique 
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Ecozone : '.'; i1;I 	'illiti' ei:u'ulPque tul:st' r 	liilI,i'l 

'l 	u 	OliCti, '''jutes 

'it 'I 	r'1CC5 IS''. lii ollS 1111 i'cepeIlcIlflce '1 OqIqIlS 

1 	"ill, rialiarial Baiitl. AIb (2;ree 1885 6640.8 kill') 
Pxc national Yoho. C-B. )cr0:1886, 313,1 km 2 ) 

3 Parc national des Glaciers, C-B. (cr66 :1886, 1 349,4 km 1 ) 

4 Parc national des Lacs-Waterton, Aib (cr66 1895, 525,8 km 2 ) 

5 Parc national Jasper. Aib (cr66: 1907, 19878.0 km) 
6 Parc national Elk Island. AIb. (cr66: 1913. 194,3 km 1 ) 

Parc national 66 Mont-Revelstoke, C-B. (crek 1914.262.6 km 1 ) 

8 Parc national des lies-lu-Saint-Laurent. Oft. (crdd 1914,4,1km 1 ) 

31 Parc national 66 Ia Pointe-Pelée, Ont (cr66: 1918, 15,5 km 1 ) 

10. Parc national Kootenay. C-B. (crdd 1920, 1 377.9 km 1 ) 

11 Parc national Wood Buttalo. I N.-O. (cr66 . 1922,44807.0 km 1 ) 

7 Parc national de Prince-Albert. Sash. (cr66 : 1927, 3874.6 km 2 ) 

3 Parc national ID Mont-Riding, Man. (cr66 :1929,2975,9 km 2 ) 
4 Parc national des lles-de-la-Baie-Georgienne. OnI. (cr66: 1929.14,2 km 2 ) 

15 Parc national des Hautes-Terres-du-Cap-Breton. N.-E. (cr66: 1936,950.5 km) 
16 Parc national de l'lle-ttu-Prince-Edouard. I -P -E lcree :1937, 18,1 km2 ) 

17 Parc national Fundy, N-B. )Crée : 1948. 205,9 km 2 ) 

131 Parc national Terra-Nova, T.-N. (cr66 : 1957.396.5km 2 ) 

ill Parc national Kelimkulik,  N.-E. )crdE .1968,381.5km 2 ) 

'II. Parc national Kouchibougnac. N.-B. (cr66: 1969,225.3km 2 ) 

luronnement Canada. 1991. L'dfat de l'eavironnementau 
:.'j'uda - 1991, Onawa. 
".11riinoifle canadien. 1994. Parcs nabonaux 81 SiteS 
!'torique$ l?aIionanx, inddit. 

21 Heseive 18 parc national Pacitic Aim, C-B. (creee, 1970. 388.5 krn 5 ) 

22 Parc national Forillon, OC (cr66 : 1970, 240,4 km 2 ) 

23. Parc national de Ia Mauricie, OC (cr66 1970, 543.9 ken 2 ) 

24. Parc national du Gros-Morne. I -N )cr6é:1970. 1942.5 km 2 ) 

25. Parc national Pukaskwa, Ont. (cr66. 1971, 1877.8 ken 1 ) 

26. Rdserve de parc national Kluane,Yn (crdée ' 1972, 22015.0km 2 ) 

27. Reserve de parc national Nahanni. TN.-O.(créée 1972.4765,6 her2 ) 

28. Rêserve de parc national Auyuittug. TN-C. (crède . 1972. 21 471.1 km 2) 

29. Parc national des Prairies. Sash. (cr66 :1981.906.5 km 2 ) 

30. Reserve de parc national de ('Archipel-de-Mingan, CC (cr666 : 1984.93.5 kin 
31. Parc national lyvavik )Nord-ttu-Yukon), Yn (Cr66 :1984. 10000.0 kil) 
32. Reserve de parc national de l'lle-d'Ellesmere, T.N.-O (créée : 1983 39500,0km-' 
33. Parc national Vuntut, Yn )créé. 1995,4345,0 km 2 ) 

34. Parc national Aulavik, TN-C. (cr66 :1995. 12 200.0 km 2 ) 

35. Reserve de parc national GwaO Haanas, C-B. ( , 1 495.0km) 
36. Réserve de parc mann national Gwad Haanas, C-B. I .3050.0 kin - 
37. Parc national de Ia PdninsLile-Bruce, Ont. ) , 154,0 km 2 ) 

38. Parc mann national Fathom Five Ont 	, 113,0 km 1 ) 

39. Parc mann do Saguenay - S:iuli-Luui silt (IC 	1 1:38,0 km I 

Entente de principe seulemenl 

Cartographie réalisée par Ic Servici' dl liii 
do l'Atlau national, Génmalique Canada 



La faune canadienne attire des 
touristes des Etats-Unis Scion one 
enquele raiisée par Ic [nited States Fish 
and \ViidIiIe Ser\ icc. 1.8 million 
d'Américains sont venus au Canada pour 
participer i des activios de pêche ou 
r t. lk es. Li faune en 1991, plus de Irois 
lois Ic noiubrc de Canadiens qui sont aflés 
aux Eiais-( nis aux niêincs Ons (528 000). 
Priii !e I tMIr 	,lfl1i:Iin 	Sf 	I )fll 

inidique (lulls  avaicilt visité Ic Canada 
surtout pour observer, photographier ou 
nourrir des animaux sauvages ci 47 
pour faire de Ia péche récréative. Trés peu 
(2 %) soft venus all Canada pour chasser. 

Les Aniéricains qui sont venus au 
Canada ont eu des depenses de nourri-
ture, d'hébergement ci de transport ainsi 
que dautres depenses (dont les servi(es 
di' ukL. LR!1.e dv perrni I:i 

déquipement). Leux qul soft venus clias-
ser en 1991 ont dépensé Ic plus pendant 
cur voyage, soit 1 020 S par personne, cc 
qui représente presque deux lois Ic mon-
tant dépensé par les personnes qui soft 
venues pécher (520 5). Les Américains qui 
sont venus all Canada pour photographier, 
observer ou nournr les aninlaux sauvages 
001 depense 350 S lvr personne. 
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Lcniue1e, paRalleL' par Ic "cii lie 	inidien ile Li laufle ci k'. oranisme 
provinciaux de conservation, a etC rCalisCe par Siatistique Canada entre janvier 
Ct mai 1992. in objectif important Ctait dc recueillir des donnees socioe-
cononnques de base qui soient exactes et fiables sur IinlIx)tlance (les rcssource 
hiologiques pour les Canadiens, plus particuliCrement (IC Ia faune (oiseaux 
sauvages et autres animaux sauvages) ci des Fx)issons. L'enquêtc visait a mettrc 
a jour ci a amCliorer les renseignements recueilhis par Statistique Canada pour 
les années 1981 ci 1987, lors denquêtes parrainCes par les mêmes organismes. 

Les publications reliCes I'enquCte soft redigees conjointement par les 
membres dun groupe die travail fédCral-provincial representant Id's orgaflismes 
avant parrainC celle-ci. Les memhres de cc groupe dc tra' all soRt 
Fern Filion, Alistair Bath, Pierre Bouchard, Peter Boxall, Elaine Duwors, 
Paul Gray. André Jacquemot, Douglass Legg ci Roger Reid. 

l'i ur de plus aiiipk' ren "ci rico ienl" ,ur Ic" publicati )n reLitives a lenquCte. 
on esi priC die sadresser a Publications. Service canadien de Ia faune, 
Environnement Canada, Ottawa (Ontario), K1A 0H3 ou avec les organismes di 
onservation provinciaux. 

0  ce pe'ojniies iv.uil fail de la pOche rdcieattve on do Ia chasso ii: 1991 
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25
28°c Fi u n r 

I-N 	-: 	Ii -El 	N-B 	NC 	001. 	Maii. 	S 	9ft 	C -B 

Péche récréaiive 	Chasse 

Snuiec Statisliquc Cana9a Enqudtc cur uinportance de la lance pour les Curiridreris 1991 

La faune un sujet qui a toujours son 
importance Li protecli in de Ia faune con- 
irthue au bien-etre de Ia population ainsi 

economic dun pays. Bien que (a 
majorite des Canadiens reconnaissent 
importance (Ic maintenir des populations 

launiques abondantes et soient prêis a 
ci mtrihuer lmnanciéremeni a cette activité, Ia 
laune du canada est iou!ourS nienacée par 
Ies activités humaines. Lagriculture, 
exploitation forestiére aLnsi que Ic 

developpement urbain ci industriel ci 
lexploitation des re.ssources enirainent 
souvent Ia destniction (IC l'habitat faunique 
ou sa modification par des polluants 
toxiques. les pluies acides ou d'auires 
facteurs environnemenlaux. Cest pourqu()i 
cesactiviiés creent souvent des conditions 
dans lesquelles de nombreuses especes ne 
peuvent plus vivre ou se reproduir&. En 
1994. 117 especes ou populations doiseaux. 
de mamniifères, de reptiles, de poissons, 
damphihiens ci (IC planies étaient inscrites 
ur les listes des espèces menacées ou en 

voie de disparition au Canada. 
Dc nombreux pays, v compris Ic 

Canada, ont reconnu Ia nécessité de 
protéger Ihabitat faLinique ci urn réservé 
ceite fin des regions comme les pares 
nationaux, les reserves zoologiques ci les 
reserves ecologiques. Cependant. ces 
regions ne peuvent a dies seules main-
tenir (a diversitC hiologique. Pour pruager 
Ia faune et lhahiiat faunique des activitCs 
humaines, les pouvoirs publics, les 
proprietaires fonciers. les industries ci les 
organismes non gouvernementaux devront 
collaborer pour faire en sorte que les 
decisions prises aujourdhui ne nuisent pas 
a lenvironnement demain. 
4. Rapport annue) presente par le Comité sur le 
statut des espéces menacées de disparition all 
Canada lois de la rencontre du Comité des 
directeurs cariadiens de Ia faune. les 15 et 16 juin 
1994. 
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1987 1988 

i 'iw:a 
1989 

\\ 

19U  

\ 	 \ 

1991 	1992 	1993 
\ j 

1994 

POPULATION 
I 	. 	i 	' 	ti 	milliers) 26549.7 26894.8 27379.3 27 790,6 28 120,1 	28542,2 	' 	28940.6 	29 248.1 PP 

- 	Croiss.irice ,uiiiuelle ('ho) 1.3 1.3 1.8 1.5 1.2 P0 1,5 PD 1,4 PR 1.1 PP 

Irnmiilration 1  130 813 152 413 178 152 202 979 219 250 241 810 F  264 967 R  227 226 P 
I.... 	•' 	

. 47 707 40978 40395 39 760 43 692 IR 45633 	' 43992 PP  44 807 Pp 

- FAMILLE 
pour 1 000 habitants) 14.4 14.5 15.0 15.3 14.3 14.0 13.4 

ie 	pour 1 000 habitants) 6.9 7,0 7,0 6.8 6,1 5.8 5.5 
Tano ijv divowe 	uiui 	1 000 habitants) 3,6 3,1 3,0 2.8 2,7 2,8 2.7 

i 	' 	" 	. 	.i.iieee pare chOniage (en milliers) 872 789 776 841 1 046 1132 1144 1 077 

POPULATION ACTIVE 
Hers) 

—seteui de. SCI VICeS jell 	nilliers) 

11861 
3553 
8308 

12244 
3693 
8550 

12486 
3 740 
8 745 

12572 
3 626 
8 946 

12340 
3 42 3 
8 917 

12240 
3 30 7 
8933 

12383 
3 30 2 
9 082 

12644 
3 393 
9 252 

Nombre total de ctiOmeurs (en milliers) 1150 1 031 1 018 1109 1417 1 556 1562 1 458 
Taux de chOmage (%) 8,8 7,8 7,5 8.1 103 11,3 112 10,3 
Emploi a temps partiel (%) 15,2 15,4 15.1 15.4 16,4 16,8 17.3 17,1 

- Tatix d'artivité des femmes (%) 56.4 57,4 57,9 58.4 58.2 57,6 57.5 57,2 
'l'satioii len 'H du nombre de salaries) 33,3 33.7 34,1 347 35,1 34,9 

RE VEN U 
iiedian 

' unit 	i';t,iij' ries families a taible revenu (base he 1992) 
38851 

12.8 
41 238 

12,0 
44460 

10.9 
46 069 

12.0 
46742 

12,9 
47719 

13,3 
47069 

14,5 
Gains tires d un emploi a temps ptein par les femmes 
P.1 	illii'i.i'ii! , itii' 	iii' 	rt'v 	rt.' 	iii 	emploi 	a terrips 

- EDUCATION 
65,9 653 65.8 676 69.6 71,8 72.0 

oridaire (en milliers) 
Ufui..tils a teiiips pleiii du iiiveau postsecondaire (en milliers) 

4972.9 
805.4 

5024.1 
816.9 

5074,4 
832,3 

5 141 0 
856.5 

5207,4 
890,4 

5294,0 
930,5 

5367,3 
949,3 

Nombre de doctorats décernés 2 384 2415 2600 2 673 2 947 3 136 3237 
'"n's puhliques en matière d'éducation - en % du P18 5.6 5.5 5.5 5.8 6.3 6.4 6.2 

SANTE ' 	
.0 	'iitaije des clécés atiribuables aux 

uardiuvasculaires 	 - 	hommes 40.5 39,5 39,1 37.3 37,1 37.1 
- femmes 44.0 43,4 42.6 41,2 41,0 40,7 * 

Pourcentage des décès atiribuabtes au cancer 	- 	hommes 26,4 27,0 27,2 27.8 28,1 28,7 * 

- femmes 26,1 26,4 26,4 26,8 27,0 27,7 
p P inues en matière he sante - en % du P18 5,9 5,8 5,9 6,2 6.7 6.8 6.7 

JUSTICE 
- x. 	I 	I Id (pour 100 000 habitants) 

crimes he violence 	 856 
i'";COfltre Ia propriété 	5731 
'It 	des 	 2,5 

xiIIl.iIilri(I';ii 	Ji.l''l.".'.ociaux2  
'ii millions he dollars be 1993) 	 175423.6 

ADMINISTRATION PUBLIDUE  

898 
5630 

2.2 

179817,8 

948 
5503 

2,5 

187 892,3 

1 013 
5841 

2.5 

196 762,4 

1 056 
6 141 

2,7 

205481.1 

1 081 
5890 

2,6 

211 778,7 

1079 
5562 

2.2 

211 432.6 * 
en % des dépenses totales 56,1 56,1 56,0 56,8 58.5 59,6 59,6 
tin 'I 	ctu P18 25,5 24,7 25,2 26,9 29.5 30,2 29.7 * 

Nncnhre de prestataires d'assurance-chôiiiage (en mifliers) 3079,9 3016,4 3025,2 3261,0 3663.0 3658,0 3415.5 3086,2 
Nliinbre he prestataires he Ia sécurité de Ia vieillesse et 
ill supplement de revenugarantint (en milliers) 2748.5 2835,1 2919,4 3005.8 3098.5 3180,5 3264,1 3340,8 

dii 0 1 	un d'assistance 
till ,, 	"n 

INDICATEURS ECONOMIQUES 
jltII,i' 	It.11dij 	, i,t, 	iii 	tI 	l'en% 

I iiUx d intlatioii urinuel ('Is) 

1904,9 

+4,2 
4,4 

1853,0 

+5,0 
4,0 

1856,1 

+2,4 
5,0 

1930,1 

-0.2 
4,8 

2282,2 

-1.8 
5.6 

2723.0 

+0,6 
1,5 

2975,0 

+2,2 
1,8 

3 1002 

+4.5 
0,2 

Nombre he mises en chantier dans les regions urbaines 215 340 189 635 183 323 150 620 130 094 140 126 129 988 127 346 

rlonnées non disponibles 	données non encore disponibles 	P données provisoires 	E  estimations 	m chiflres de mars 	IR estimations intercensitaires corrigèes 
I'll 	nstiiniations postcerisitaires detinitives 	PP estimations postcensitaires provisoires 	PR  estimations postcensitaires n'iises a tour 	R donnbes mises a jour 	F  donnees délinitives 

1 	Pour I année se terminant le 30 juin. 
Comprend 	protection de Ia personne et de Ia propriété, sante, services sociaux, education, loisirs et culture, 

in liii CAN/Ill/I ti" ji notir All i.ArAl orpil 	 ii Nil/INCES Sn';ini,ts CANAD [FINES tIE 1995 
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U/voices 
NO 84-213 au catalogue 
20 $/24 $ US/28 $ US 

1) *0 0 WMA 0** 1) *;f 4 0 io 4 ~ I ~ I*= 
Numéro au catalogue 	Titre 	 Prix 

	

Canada 	 A 

	

($ CAN) 	l'étranger 

93-3 16 	 immigration et citoyenneté 	 40 $ 	Etats-Unis: 

48 $ US 
Autres pays 

56 $ US 

95-330 	 Profil des secteurs de 	 100$ 	Etats-Unis I 

recensement de Montréal - 	 120 $ US 
Partie B 	 Autres pays: 

140 $ US 

95-35 1 	 Pro Iii des secteurs de 	 50 $ 	Etats-Unis: 

recensement d'Otta wa-Hull - 	 60 $ US 

Partie B 	 Autres pays 

70 $ US 

95-354 	 Profil des secteurs de 	 100 $ 	Etats-Uns: 
recensement de Toronto - 	 120 $ US 

Partie S 	 Autres pays: 

140 $ US 

95-389 	 Profil des secteurs de 	 60 $ 	Etats-Unis: 

recensement de Mats qui et 	 72 $ US 

Vancouver - Partie B 	 Autres pays 

84 $ US 

Pour commander une ou plusleurs de ces publications, 
composez sans Ira is le 1-800-267-6677 

Pwspricflves sur I ntivu uniwinent 
Statistiques et Etudes 
NO 11 -528F au catalogue 
43 $/52 $ US/60 $ US 	

Statistiques sur les tribunaux de 
Le contrOie et Ia vente des boissons 	 fund/ct/on criminelle pour adultes 
alcooliques au Canada 	 No 85-214F au catalogue 
NO 63-202 au catalogue 
	

30 $/36 $ US/42 $ US 
36 $/44 $ US151 $ US 	

tin portrait des personnes ayant 
Moyennes annuelles de ía population active 	une incapacité 
NO 71 -529 au catalogue 
	

NO 89-542F au catalogue 
120 $11 44 $ US/i 68 $ US 

	
40$/48$ US/56$ US 

Pour de plus amples renseignements, 
communiquez avec le bureau regional 
de Statistique Canada le plus près 
Terre-Neuve et Labrador, Nouvelle-Ecosse. 
Nouveau-Brunswick et IIe-du-Prince-Edouard 
Halifax (N.-E.) 1-902-426-5331 ou 
1-800-565-1192 
Tkécopieur: 1-902-426-9538 

Québec 
Montréal (OC) : 1-514-283-5725 Do 
1-800-361-2831 
Télhcopieur 1-514-283-9350 

Ontario 
Toronto (081.): 1-416-973-6586 cii 
1-800-263-1136 
Télécopieur: 1-416-973-7475 

Manitoba 
Winnipeg (Mao.) : 1-204-983-4020 ou 
1-800-661-7828 
Télecopieur: 1-204-983-7543 

Saskatchewan 
Regina (Sash.). 1-306-780-05 ou. 
1-800-667-7164 	 . 

Télécopieur : 1-306-780-5403 

Alberta et Territoires du Nord-Ouest 
Edmonton lAIb.) : 1 -403-495-3027 ou 
1 -800-563-7828 
Thlécopieur 1-403-495-5318 

Sod de 'Alberta 
Calgary (AIb.): 1-403-292-6717 ou 
1 -800-563-7828 
T616copieur:1-403-292-4955 

Colomble-Britannique et Yukon 
Vancouver (C-B.) . 1-604-666-3691 Os 
1-800-663-1551 
Télécopleur 1-604-666-4863 

Region de Ia Capitale nationale 
1-613-951-8116 
Telécopisur : 1-613-951-0581 

Mormes de service ao public 
Afin de mamntenir Ia qualiré do service arm public, 
Statistique Canada observe des nwwes elablies o 
matière de produits et de servmr.eo statetiques, cie 
diliuSmon d'intormation statisliqie. de services a 
recouvrement des coOts et de services aix réac-
dants. Pour obtenir one copie de ceo flumes de 
service, veuillez communiquer avec to centre de con-
sultation regional de Statistique Canada le plus prés 
de chez vous. 

emenage  

N'oubliez pas de nous le faire 
savoir. Vous n'aVez qua remplir et a 
nous retourner le bon dabon-
nement se trouvant dans le present 
numéro. Si( ny est plus, veuillez 
faire parvenir les renseignernents 
nécessaires (nom de l'abonné, an-
defoe aciresse. nouvelle adresse, 
numdro :Ie téléphone t n:imdro de 
référence dii client) a 

Ui isioca dii i,iarkl ing 
eqagcs el Serice 

S 	SIuisiiIiie ('auia.Ia 

Délawa (Oiilario) 
kI.t 016 

Vetjillez nous aviser six senia:iies a 
I'avance pour éviter toute internui:-
tion de Ia livratson. 

af 

ii 	 I. 	i111 



Le Canada est un pays qui défie l'imagina-
tion. lmaginez un pays ois les Terre-Neuviens 
vivent plus prés des Africains que de leurs 
corn patriotes de Ia Colombie-Britann ique. Un 
pays oô se trouve une lIe sur laquelle s'étend 
un glacier plus grand que l'lrlande. lmaginez 
un pays qui compte 2 millions de lacs et le 
plus long littoral du monde, et pourtant un 
seul voisin. 

tatistique Canada a créé Ia 54e  edition 
dun portrait du Canada pour célébrer 
Ia grandeur de notre pays. C'est a partir 
du riche éventail de données nationales de 
Stat istique Canada que l'on a brossé ce 
tableau de notre situation sociale, écono-
mique, culturelie et politique. 

Plus de 60 magnifiques photos, 
un texte vivant, offrent une vision 
et détaillée de ce 
qu'est le Canada in d'aujourd'hui 

mariées a 
claire 

Découvrez les 
splendides 
regions naturelles 
de ce pays, de 
méme que son 
paysage hurnain 
des pius diversi-
fiés, a travers six 
chapitres intitulés: 
Le territoire, 
La population, 
La société, Les 
arts et les loisir 
L'óconomie et 
Le Canada dan 
le monde. 

STATISTICS CANn! I 

D'éminents Canadiens, tels Roberta Bondar, 
astronaute, Jean Béliveau, ancienne vedette 
de hockey, et W.O. Mitchell, écrivain, y font 
part de leur vision personnelle du Canada. 

Un portrait du Canada... un magnifique 
ouvrage de collection qui décrit admirable-
ment bien le Canada d'aulourd'hui. 

Présenté dans un format de 30 cm sur 
23 cm (12,25 poX 9 po), dans une couver-
ture rigide de luxe et en plus de 200 pages, 
Un portrait du Canada (N° 1 1-403F au 
catalogue) coOte 8 $ plus TPS au Canada, 
41,95 $ US aux Etats-Unis et 48,95 $ US 
dans les autres pays. 

Pour commander, écrivez a Statistique 
Canada, Vente des publications, Ottawa 

(Ontario), K 1 A 016 
ou communiquez avec 

le Centre regional 
de consultation de 
Statistique Canada 
le plus proche. La 
liste figure dans Ia 
publication. Pour 
commander plus 

• 	rapidement, corn- 
posez sans frais le 
1-800-267-6677 
et utilisez votre 
carte VISA ou 

MasterCard ou 
télécopiez votre 
comrnande au 
(613)951-1584. 
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Alors Tendances socia/es canadiennes est la publication qu'il 
vous taut. Premiere en son genre sur Ia scene canadienne, 
cette revue retient 'attention des gens d'ici et d'ailleurs qui 
désirent en savoir plus sur les questions sociales de l'heure 
au pays. 

A 'aide d'abondantes statistiques extraites de nombreux 
documents, Tendances soda/es canadierines brosse le 
tableau de Ia dynamique de la population canadienne, de Ia 
criminalité, de 'education, de Ia sécurité sociale, de la sante, 
de 'habitation et de plusieurs autres sujets. 

Que ce soit pour les analystes de la politique sociale, les 
analystes des tendances oeuvrant au sein des adminis-
trations publiques et du monde des affaires, les ensei-
gnants ou encore les étudiants, Tendances soda/es 
canadiennes degage l'information nécessaire a des discus-
sions et des analyses approfondies relativement aux 
questions sociales. 

Tendances sociales canadiennes présente également les plus 
récents indicateurs sociaux de même que des renseigne-
ments relatifs aux produits et services qu'offre Statistique 
Canada. 

1!.., 

0620"v 
 

Le trimestriel Tendances sociales canadiennes (n° 1 1-008F au 
catalogue) coQte 34 $ au Canada, 41 $ US aux Etats-Unis et 
48 $ US dans les autres pays. 

Pour un service plus rapide, commandez par télécopieur au 
1-613-951-1584 ou composez sans frais le 1-800-267-6677 
et utilisez votre carte VISA ou MasterCard. 


